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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Attaque allemande repoussée en Champagne 

Paris, 26 novembre. — Pas d'événements 
teaillants à enregistrer encore aujourd'hui 
sur notre front, la pluie et le brouillard, 
"Bisent les bulletins ennemis, ont empêché 
l'exécution d'actions importantes. 

L'activité de l'artillerie se maintient sur J 

/ la Somme, particulièrement au sud de la 
rivière. • ■ . 

En Champagne, les Allemands ont tenté 
sans succès d'ailleurs deux coups de main 
sur nos tranchées. 

Rien de plus que des coups de sonde. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 36 Novembre (14 heures) 

rA l'est de M AISON S-DE-CH AMP AGN E, un coup de main dirige par l'ennemi sur 
'de nos petits postes a été aisément repoussé. 
Nuit calme partout ailleurs. 

Du 36 Novembre (33 heures) 

Sur le front de la Somme, assez grande activité des deux artilleries sur le front 
'Ablancouri-l'ressoire. 

En Champagne, une attaque ennemie lancée vers seize heures sur un saillant 
de notre ligne, à l'est d'Auberive, a été repoussée par nos tirs de barrage et nos 
feux de mitrailleuses. 

Journée, calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 36 Novembre (ÎO heures) 

Un détachement ennemi qui tentait de s'avancer au cours de la nuit à l'est de 
BEAUMONT-H AMEL a été re\etè. 

Une émission de gaz a été effectuée avec succès au sud d'ARRAS. 
Des coups de main ennemis ont été repoussés dans le même secteur. 

Du 36 Novembre 31 fleures 35) 

L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui une certaine activité sur noire front 
à Courcclelle, Beaucourl, Ilébuterne et vers La Bassée. 

Nous avons bombardé Puisieux et les tranchées allemandes au sud-est d'Arras. 
Notre artillerie a provoqué une explosion à l'est de Serre. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
©FFï'OîîEIL FRANÇAIS Salonique, 36 Novembre. 

Dans la région au nord et à l'est de MONASTIR, lutte violente d'artillerie. Au-
cune action d'infanterie par suite du mauvais temps. 

A notre aile gauche, les Ituliens ont réalisé de nouveaux progrès v^rs TARNAVA. 
Des avions anglais ont bombardé les campements ennemis de la région de 

NEOHOR1 (embouchure de la Struma). 

OFF3CÎEL SBESE5E Saloniqi e, 36 Novembre 

Hier soir, une attaque ennemie près des hauteurs de Crunista, n'a pas réussi; 
il n'y a pas eu d'événement important. 

e 

Le Reichstag est peu favorab:e 

Genève, 26 novembre. — Les comptes ren-
dus détaillés de la séance de la coimnission 
du Reichstag montrent qu'à part les conser-
vateurs, les divers partis ont pris vis-à-vis 
de la loi sur le service civil une attitude 
très réservée et même assez froide. 

M. Grœrbger-, du centre, qui a ouvert la 
discussion, a déclaré carrément qu'il fallait 
s'en tenir au volontariat et ne recourir à la 
contrainte qu'à la dernière extrémité. Il a 
îait remarquer que si l'armée a besoin 
d'hommes, elle devrait commencer par en 
chercher chez eUe, en supprimant, par exem-
ple, les ordonnances des officiers, les domes-
tiques et les secrétaires. On pourrait aussi 
délivrer le pays des cafés, des casinos et 
autres lieux de plaisir, ce qui donnerait des 
soldats de plus à l'armée. Quant aux fem-
mes, on pourrait les avoir en plus grand 
nombre si on commençait par leur enlever 
les soucis de la vie quotidienne au moyen 
de repas collectifs et de la garde des en* 
fants. 

L'orateur a insisté, non seulement sur le 
droit du Reiebsta? de décider tout lui-
mémo en ce qui concerne la loi, mais en-
core pour qu'on lui soumette le détail de 
l'application do cetto loi. 

« Malgré toute la confiance qu'on peut ac-
corder-à la direction de la guerre, a-t-il 
dit, nous no pouvons renoncer à nos sécu-
rités légales. Nous avons eu de tristes expé-
riences avec les autorités inférieures. C'est 
donc dans la loi môme que doivent être 
inscrites les garanties nécessaires. » 

M. Ebert, socialiste, a insisté sur les mê-
mes points et a déclaré que son parti ne 
peut pas encore prendre position, vu le 
enips ridiculement court de vingt-quatre 

heures donné aux partis pour étudier la loi. 
Le sous-secrétaire d'Etat, M. Hellferich, a 

protesté et déclaré qu'il en avait parlé de-
puis une semaine avec M. Scheidemann. 

M. Ebert a continué : 

«En tout cas le parti socialiste s'opposera 
avec la dernière énergie à toute tentative 
•précipitée de vote. Il estime que les garan-
ties données aux classes ouvrières sont ab-
solument insuffisantes. » 

L'orateur a montré par divers exemples 
rue les autorités militaires locales font fl 
«les décisions du Reichstag et que le gouver-
nement lui-même ne se presse pas de les 
mettre à exécution. 

M. Hellferich a protesté contre cetto allé-
gation, mais M Basserinann, national libé-
ral, s'est rallié entièrement aux déclara-
tions de M. Ebert, relatives aux garanties 
«mi doivent être inscrites dans la loi. 
I M. Payer, progressiste populaire, a cons-
|taté que la loi exerce une emprise inouïe 
klans la vie économique. A aucun prix son 
fcarti ne consentira à donner au gouverne-
fment tin blanc-seing tel que celui qu'on lui 
■demande. 

! Genève, 25 novembre. — M. Helfforicli a 
Ictonnê les détails suivants dans le comité 
(principal du Rjichstag sur la loi du ser-
vice civil : 

La loi atteindra trois groupes de person-
toes : les homme - capables de travailler et 
qui ne font aucun travail; les hommes qui 
eont occupes dans des branches d'activité 
non vitales et qui peuvent être remplacés 
(dans leur= occupations, sauf pour des cas 
«exceptionnels; les hommes qui travaillent 
pour des branches de l'industrie et du com-
merce importantes pour la conduite de la 
guerre, mais non indispensables et dont le 
(nombre peut être diminué sans dommage 
essentiel. On recommanderait le dévelop-
pement dans certains cas du travail des 
machines et dans d'autres cas on laisserait 
jchômer. 

On annonce qu'on est en traiiï de créer 
lune décoration spéciale pour les hommes et 
;Jes femmes qui se seront distingués dans le 
Service civil : la Croix du Mérite de guerre. 

ILE SERVICE CIVIL EMPECHERA 
LA RENTREE DES IMPOTS 

Genève, 26 novembre. — Le « Berjiner Ta-
geblatt » avertit le gouvernement que le pro-
jet de service civil portera un coup sensible 
a la rentrée des impôts et à l'accomplisse-
ment des autres obligations légales. 

L'Alimentation publique 
et obligatoire 

Baie, 26 novembre. — Le département des 
livres vient d'ordonner aux autorités mu-
nicipales de prendre les mesures nécessai-
res pour pouvoir être prochainement en si-
tuation d'organiser un service de l'alimen-
itation publique, auquel seront obligatoire-
ment astreints tous les citoyens. 

Une Fin de Non» XV3U' 

Amsterdam, 26 novembre. - La réponse 
allemande à là Norvège a été remise, d'a-
près les dires de certains personnages alle-
mands officieux. Cette réponso serait une 
fin rie rtoiweoovoir. L'Allemagne maintien-
drait toutes ses exigences en ce qui con-
cerne la question des sous-marins, repous-
sant même la proposition norvégienne d'un 
traitement spécial pour les sous-marins de 
commerce. Elle exigerait, en outre, la libre 
importation des poissons, d'où elle tire 
l'huile et la gélatine qui lui sont nécessai-
res 

 ç . 

Les Etats-Unis ênus des Torpillages 
New-York. 26 novembre. — Le fait que 

l'Allemagne n'a pu fournir d'explications 
satisfaisantes d'aucun des deux cas de tor-
pillage par ses sous-marins qui lui ont été 
soumis, suscite la crainte que des complica-
tions no surgissent plus graves que toutes 
celles qui se sont produites jusqu'ici. On 
dit en haut lieu que la conservation c!e rap-
ports amicaux entre les Etats-Unis et l'A!-
lamagne dépend entièrement maintenant tSe 
l'attitude qu'adoptera la gouvernement ahe. mandt 

La conviction générale est que le renou-
vellement des actes incriminés amènera la 
rupture -des relations sans nouvelles négo-
ciations. \ 

Délibération â Washington 
sur la Gusrre sous-m rine 

Washington,- 26 novembre. — Bien qu'il 
souffre d'un rhume assez violent, le prési-
dent Wilson a tenu avant-hier un conseil 
de cabinet d'une durée de deux heures, 
dans la bibliothèque de la Maison Blanche. 

On discuta principalement la politique ex-
térieure. Aucune ligne de conduite n'a été 
adoptée, car on attend de Berlin des ren-
seignements complémentaires au sujet de 
la guerre sous-marine. 

■4-

L'Allemagne posséderait 
250 Sous-iVIsrins 

Berne, 26 novembre. — L'Allemagne possé-
derait environ 250 sous-marins de guerre. 

Toujours des Torpillages 
Saint-Sébastien, 25 novembre. — Le va-

peur « Asturias » est arri 'é dans le petit 
port de Passajes. Il avait à son bord l'équi-
page du vapeur norvégien « Trym », coulé 
par un sous-marin. 

Le capitaine du sous-marin avait ordonné 
à l'équipage du « Trym » de s'embarquer 
sur les canots de sauvetage et avait arrêté 
plus tard, le vapeur « Asturias », qui s'était 
chargé de recueillir les naufragés. 

Londres, 25 novembre. — Le vapeur nor-
végien «Difjeld» a été coulé. 

Les Victimes du « Sparte » 
Athènes, 25 novembre. — On compte une 

dizaine de victimes dans le torpillage du 
vapeur « Sparte », fait sans avertissement. 
Une grande effervescence règne au Pirée, 
où l'agent maritime parle de représailles 
sur les Austro-Allemands. 

Collision de Vapeurs de Pêche 
Vigo (Espagne), 25 novembre. — Les va-

peurs de pêche « Hercules » et « AfriUa » sont 
entrés en collision. Les deux vapeurs, ont 
sombré. On compte dix-neuf noyés. 

Un Trois-Mâts norvégien à la Côte 
Best, 25 novembre. — Le trois-mâts nor-

végien » Padang » a été jeté à la côte ce 
matin au sud-ouest de l'Ile Molène. L'équi-
page, composé de onze hommes, est sauvé. 

La Vérité par les Radios allemands 
Paris, 26 novembre. — Un radio allemand 

propage le discours prononcé récemment à 
la Chambre par M. Albert Favre, député de 
la Charente-Inférieure. M. Albert Favre, dit 
ce radio, a fait connaître que la France avait 
mobilisé' un sixième de sa population. M. 
Favre a simplement dit que la France avait 
mobilisé un "homme sur six. Il y a là une 
légère différence. 

— » 

En Turquie 
LE PRIX DSS VIVRES A VIENNE 

Paris, 26 novembre.— Le « Fremdenblatt » 
(Je Vienne, publie la comparaison du prix 
des vivres dans la capitale autrichienne en 
»oût 1914 et octobre 1916. Voici les augmen-
tations qui en résultent : 

Viande de bœuf : 383 pour 100; 
Viande de porc : 451 pour 100; 
Veau : 410 pour 100; 
Abats : 3S7 pour 100; 
Lard, 900 pour 100;; 
Œufs, par panier, 350 pour 100; 
Beurre, 402 pour 100; 
llz, 2,283 pour 100; 
Oie. SOS pour 100; 
Pommes de terre, 157 pour 100; 
Sucre, 4S pour 100; 
Café, 283 pour 100; 
Thé. 189 pour 100; 
Bière, 314 pour MO; 
Savon, 953 pour 100; 
Vêtement d'homme modeste, 120 pour 1C0; 
Chaussure, 275 pour 100; 
Charbon, 30? pour 100. 
Cela consolera en F:ance ceux ''e l'arrière 

flui auraient des velléités de se nlaindre. 

Situation financière désespérée 
Berne, 26 novembre. — La Turquie semble 

se trouver actuellement dans une position 
financière désespérée. Djavid-Pacha est en 
ce moment à Berlin, où il fait tous ses ef-
forts en vue de contracter un emprunt 

Vil!a aurait gagné la Bataille 
de Chihuahua 

El Paso, 26 novembre. — Selon des ren-
seignements non officiels reçus par le gé-
néral Bell, commandant les troupes amé-
ricaines à la frontière mexicaine, le géné-
ral Villa est entré à Chihuahua, où il a re-
poussé les Caranzistes vers la- caserne. 

Les communications étant coupées, il est 
impossible de confirmer cette nouvelle que 

1 les Caranzistes de Juarez démentent. 

lia Guerre aérienne 
Nos Récents Raids d'Avions 

sur le Grand-Duché de Sade 
et le Koyaunu de Wurtemberg 

Paris, 26 novembre. — La presse alleman-
de n'e'st autorisée à donner que dès rensei-
gnements courts et rares sur les résultats 
des bombardements effectués par nos 
avions; mais de ces renseignements se dé-
gage l'impression d'une émotion croissante 
et durable. 

Les raids des 11 et 12 octobre 1916 auraient 
eu, d'après la presse locale, les résultats 
suivants . 

Le 11 octobe, à Lorrach, suivant les 
« Bester Nachrichten », quatre bombes sont 
tombées sur la ville, près de la gare, sui-
te Hebelplatz, près de la fabrique Sarrasin 
et près de la poste. 

Le 12 octobre, à Fribourg, au cours de la 
dernière attaque, à neuf heures du soir, les 
bombes out atteint entre autres immeubles 
celui de la Freiburger Zeitung et la fabrique 
de meubles Dietlcr Les journaux ont éga-
lement mentionné, ce jour-ià, un gros in-
cendie dans la fabrique d'automobiles 
Deuchler, Talstrasse 13. 

A Oberndorf, on aurait compté plusieurs 
victimes employées chez Dycherhoff et VVid-
mann. La nervosité des populations était 
extrême avant même la venue de nos avions. 
Les habitants d'Oberndorf ont vécu en juil-
let et en août dans une sorte de terreur en-
core»accrue par les maladresses de la mu-
nicipalité 

L.' 13 juillet, le bourgmestre fit connaître 
qu'une attaque aérienne était à redouter 
pour le lendemain, jour de notre Fête na-
tionale. Or, le lendemain même, la munici-
palité eut la malencontreuse idée d'essaver 
une nouvelle sirène d'alarme. I! était midi, 
l'heure de la sortie des ateliers Maùser, une 
panique en résulta qui fit des victimes. 
L'expérience devait se renouveler plusieurs 
fois et provoquer des alarmes réitérées dans 
la population Les marques d'inquiétude se 
multiplièrent pendant et après les raids 
d'avions ainsi que des protestations contre 
l'incurie de1 autorités militaires. 

A Lorrach le commandant de la place per-
dit la tète II ne mit même pas en action le 
signal d'alarmp et interdit ensuite au jour-
nal local. <■ l'Oberlinder Bote», la publica-
tion de tout renseignement 6ur le raid long-
temps après que d'autres journaux alle-
mands l'eurent fait Le roi de Wurtemberg 
vin* fairp uns visite solennelle aux blessés 
de Tubingen 

A Oberndorf, le Conseil municipal s'est 
réuni plusieurs fois pour l'examen des diffé-
rentes questions posées par l'attaque aé-
rienne manqup d'eau pour éteindre les in-
cendies, mesures de protection efficaces 
pour les travailleurs contrats d'assurance 
pour les bâtiments municipaux. La sous-
préfseture a procédé a.u recensement des 
dommages que, cette fois-ci, l'Etat eemble 
disposé à prendre à sa charge. 

acc'aan en Âmenone 

New-York 26 novembre — Au cours d'une 
-éunion tenue à Carnegie-Hall, M. Frédé-
ricli E'almer a fait allusion au général Jof-
fre, dont les auditeurs ont acclamé le nom. 

L'Empire britannique prêt 

à tous les Sacrifices 
pour obtenir la Victoire 

Londres, 28 novembre. — Parlant hier, à 
l'occasion de la remise de la croix de guerre 
au collège de Bradfield, sir William Ro-
bertson, chef d'état-major général britan-
nique, a rappelé que le succès en guerre 
vient toujours à ceux qui montrent la plus 
grande résolution. Cette idée, dans l'esprit 
de sir William Robertson, est vraie non seu-
lement pour le? soldats mais pour le peu-
ple entier les riches et les pauvres. 

L'orateur a exprimé la conviction que 
l'empire britannique tout entier est prêt à 
n'importe quels sacrifices nécessaires pour 
remporter la victoire complète et procurer 
la certitude que les suprêmes sacrifices ac-
complis par un si grand nombre des meil-
leurs hommes no l'auront pas été en vain. 

Les Exemptés et Réformés 

UN NOUVEL AMENDEMENT 

Paris, 26 novembre. — Un nouvel amen-
dement au projet du ministre de la guerre 
sur la révision des exemptés et réformés, 
vient d'être déposé par M. Turmel, le dé-
puté des Côtes-du-N'ord. demandant que 
soient exclus de la révision les spécialistes 
des professions agricoles. 

LES ENGAGEMENTS SPECIAUX 

Paris, 26 novembre. — En ce qui concer-
ne les engagements spéciaux, les'intéressés 
S'3 préoccupent de savoir la façon dont les 
recrutements procéderont pour l'enrôlement 
des hommes qui veulent bénéficier de 
l'exemption prévue dans le projet de loi 
soumettant les réformés et les non contre-
visités depuis le 1er avril 1916 à une nou-
velle visite. Voici à ce propos les rensei-
gnements qui nous ont été fournis • 

Pour les exemptés, le bulletin de naissan-
ce, un extrait de leur casier judiciaire et 
un certificat de bonne vie et mœurs sont 
absolument indispensables. Pour les autres, 
c'est-à-dire les reformés, a. quelque catégo-
rie qu'ils appartiennent, le livret militaire 
et un certificat de domicile sont exigés. 

Porteur des pièces ci-dessus énoncées, les 
hommes appartenant à l'une des deux ca-
tégories dont nous venons de parler se pré-
sentent au bureau de recrutement pour y 
être visités. Ils y reçoivent un numéro, de 
visite. Leur engagement n'est contracté 
qu'après. La date de l'engagement ne part 
que du jour où ils reçoivent une expédition 
de leur engagement pour rejoindre le corps 
auquel, sur leur demande, ils seront affec-
tés au moment de leur visite. 

Les engagés spéciaux, quel que soit leur 
nombre, seront convoqués le 30 novembre, 
date extrême, conformément aux instruc-
tions que leur apportera l'ordre qu'ils re-
cevront. 

Des Economies 

CONTRE LA TAXATION DE LA VIANDE 
DANS LES PAYS D'ORIGINE 

Paris, 26 novembre.— Dans une lettre qu'il 
adresse au ministère de l'agriculture, le 
marquis de Marcillac, président de l'Union 
régionale des Syndicats agricoles du Péri-
gord et du Limousin, s'élève contre le projet 
de taxation de la viande dans les pays 
d'origine, qui, dit-il, ne profiterait qu'aux 
intermédiaires et serait d'une application 
impossible, étant donnée la variété des ca-
tégories d'animaux. 

LES RESULTATS DES ECONOMIES ' 
D'ECLAIRAGE A PARIS 

Paris, 26 novembre. — D'une enquête sur 
les conséquences de l'ordonnance préfecto-
rale relative à la réduction de l'éclairage 
durant les dix premiers jours de son appli-
cation, il ressort que la C. mpagnie pari-
sienne de distribution, grande dispensa-
trice de l'électricité à Paris, a pu constater 
une diminution de 4 % de sa consommation, 
ce qui correspond à une économie d'une 
vingtaine de «tonnes de charbon par jour. 
Quant à la Compagnie du gaz de Paris, elle 
évalue ci 5 ou 6,000 mètres cubes l'économie 
réalisée entre six et sept heures du soir, et 
à 40,000 mètres cubes celle obtenue par la 
diminution progressive de la pression, soit 
une épargne d'environ 165 tonnes de com-
bustible par jour. 

M. Joseph Thierry, Ministre 
du Ravitaillement 

Paris, 26 novembre. — M. Joseph Thierry, 
le sous-secrétaire d'Etat au ravitaillement et 
à l'alimentation, s'occupe activement de la 
centralisation et de l'unification des servi-
ces ressortissant à son nouveau départe-
ment et qui sont actuellement disséminés 
dans divers ministères. En même temps, il 
prépare un programme de réformes, mais 
tout cela ne peut guère être suffisamment 
a point avant dix ou quinze jours, et à ce 
moment alors il est plus que probable que 
le sous-secrétariat du ravitaillement devien-
dra décidément le ministère du ravitaille-
ment. 

La Récolte des Vins dans le Midi 
Paris, 26 novembre. — Le «Journal offi-

ciel » publie les résultats de la récolte d"s 
vins en ce qui concerne les quatre départe-
ments gros producteurs du Midi • Aude 
Gard, Hérault et Pyrénées-Orientales 

D'après ce relevé, le stock et les quantité? 
déclarées, qui n'étaient qup de 11 millions 
845,509 hectolitres en 1915 représentent cette 
anuea 19 millions 76.506 hectolitres. 

a Situation militaire 
sur le Front roumain 

Paris, 2G novembre. — La situation en 
Roumanie demeure assez grave. En effet, la 
marche ennemie vers Bucarest se développe. 
Les Austro-Allemands avancent suivant deux 
directions convergentes. L'aile droite de l'ar-
mée Falkenhayn vient de l'ouest, en passant 
l'ult, et l'aile gauche de l'armée Mackensen 
vient du sud-ouest en passant le Danube. 

La manœuvre de l'ennemi tend à un en-
veloppement des forces roumaines à l'est de 
l'Oit, depuis la vallée de Buzeu jusqu'à Zim-
nltza, où elles se joignent aux contingents 
de Mackensen qui ont franchi le Danube; 
les armées de Falkenhayn forment un demi-
cercle qui enserre étroitement les Roumains 
et tend à se refermer dans la direction de 
Bucarest. 

Si les Roumains résistent énergiquement 
dans la partie montagneuse, depuis le Bu-
zeu jusqu'à l'Oit, ils battent en retraite dans 
la plaine valaque, et il ne semble pas que 
la bataille sur l'Oit tourne en leur faveur. 

En outre, l'ennemi dispose, pour son ra-
vitaillement en matériel et en munitions, de 
la iigne du chemin de fer Temesvar-Orsova-
Craïova, que les Roumains ont dû aban-
donner. 

D'autre part, si les Allemands réussissent 
à passer le Danube en force, cette diversion 
peut avoir les plus graves conséquences. Les 
Roumains assurent avoir arrêté l'avance de 
Mackensen. L'important serait qu'il ne pût 
ni se renforcer ni progresser davantage. 

Mais le temps presse. Bucarest est menacé. 
Il y a certes de nombreuses lignes de dé-
fense entre l'Oit et la capitale, mais la for-
ce de résistance des armées roumaines pa-
raît faiblir. L'intervention des troupes rus-
ses concentrées à Galatz est plus qu'ur-
gente. Il est cependant probable qu'avant 
que les armées des enjpires centraux aient 
réussi leur mouvement convergent, une 
grande bataille sera livrée sur une ligne 
qu'il n'est pas encore possible d'indiquer, 
mais située en avant-, soit à l'ouest de Bu-
carest. Il ne faut pas compter avoir du nou-
veau avant plusieurs jours, peut-être une 
semaine. 

Les Allâmes aériennss contre Buccarest 
Bucarest, 20 novembre (retardée dans la 

transmission). — Onze aéroplanes alle-
mands ont survolé Bucarest aujourd'hui à 
diverses reprises. Il y a eu quelques victi-
mes et des dégâts matériels. Aucun éta-
blissement militaire n'a été atteint. 

La nouvelle de là prise de Monastir a pro-
voqué un vif enthousiasme On considère 
qu'elle aura de grandes conséquences pour 
l'action des alliés dans les Balkans. 

Hârcïff'js défense de Craïova 
Turin, 26 novembre. — Le correspondant 

du journal « Hirlap », de Temesvar, qui vi-
sita Craïova immédiatement après l'entrée 
des troupes inipériales, télégraphie les dé-
tails suivants : 

« A trois heures de l'après-midi, en péné-
trant dans Craïova, le colonel m'indique 
une fosse commune où sont ensevelis les 
soldats roumains, hongrois et autrichiens. 
On aperçoit des tombes un peu partout. Il 
n'y a pas une maison de cette ville qui n'ait 
été endommagée au cours de la lutte. Lors-
que nos troupes entrèrent dans Craïova, les 
rues étaient jonchées de cadavres roumains. 
Seuls, quelques combattants encore vivants 
s'étaient retirés. Tous s'étaient battus jus-
qu'au bout, et la résistance avait été magni-
fique. » 

Nouvelle Eéjsarîilion des Troispes 
d'Htedenburg 

Berne, 26 novembre. — Des informations 
précises venues de Vienne, font connaître 
que le maréchal Hindenburg a ordonné 
d'importants changements dans la disposi-
tion des troupes sur le front oriental. De 
forts contingents allemands ont été retirés 
de la partie nord du front de Russie entre 
les marais de Pinsk et le golfe de Riga pour 
être envoyés sur le terrain des combats qui 
se déroulent de Dorna-Vatra à Orsova. 

Les troupes autrichiennes ont remplacé 
les effectifs allemands au nord des marais 
de Pinsk, où il semble que de vastes opéra-
tions soient impossibles pendant l'hiver. 
Les forces qui opèrent contre la Roumanie 
sont principalement composées de troupes 
allemandes et hongroises. (Radio.) 
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LA NOMINATION DE TRÉPOFF 
SIGNIFIE «GUERRE ÉNERGIQUE» 

Zurich, 26 novembre. — Dans les milieux 
allemands, on considère h- nomination de 
M. Trépoff à la présidence du conseil com-
me signifiant la ferme détermination de la 
Russie de poursuivre énergiquement la 
guerre. 

M. TRÉPOFF ET LA DOUMA 
Pétrograd, 

président du 
Choulgnine, 
tional progre 
avec lui. On 
les milieux 
tance à cette 

26 novembre. — M. Trépoff, 
conseil, a fait appeler hier M. 
un des leaders du parti na-

issiste, et a longuement conféré 
attache à la Douma et dans 

politiques une grande impor-
entrevue. (Radio.) 

LE CHEF B'ETAT-ÎVJAJOR RUSSE 
Le Général Gourko 

Pétrograd, 26 novembre. — Le nouveau 
chef d'état-major, le général Basile Ro-
meyko Gourko, né le 8 mai 1861, possède d&. 
brillants états de service. Après avoir suivi' 
les cours du corps des pages, il fut nommé 
officier aux hussards de Grodno, de la garde 
impériale, et passa ensuite par l'Académie 
d'état-major (école supérieure de la guerre), 
où il termina ses études militaires en 1892. 

Après avoir pris part, à cette époque, à. 
l'expédition dit1 Pamir (Asie centrale), il fut 
envoyé oomme officier d'état-major dans le 
Turkestan, puis à Varsovie, d'où il fut ap-
pelé à l'état-major de Pétrograd. 

Nommé attaché militaire à Berlin, il fut 
ensuite attaché au chef d'état-major général 
de l'armée de Mandchourie, et durant la 
guerre russo-japonaise, commanda la 2e bri-
gade des cosaques du Baïkal, et quelque 
temps après, la 2e brigade de la 4e division 
de cavalerie. 

Après la paix entre la Russie et le Japon, 
il présida la commission historique de la 
guerre russo-japonaise. Promu général de 
division, il prit le commandement de la Ire 
division de cavalerie. 

Au cours de la présente guerre, il com-
manda un corps d'armée, puis la 5e armée 
qui opéra notamment dans la région de 
Ûvinsk. 

Sur le front italien 
Les Préparatifs d'Offensive 

auîrichienre au Trentin 
Rome, 26 novembre. — Des nouvelles in-

directes d'Innsbruck annoncent que, dans 
quelques jours, le maréchal Hœtzendorf et 
l'état-major autrichien feront une visite au 
front du Trentin. Elles confirment les bruits 
d'une offensive autrichienne de ce côté. 

 $ 

Hindenburg sur îe Front italien 
Rome, 26 novembre. — Selon une informa-

tion d'Innsbruck, le maréchal Hindenburg 
se rendrait prochainement au front italien 
en compagnie du général Conrad von Hoet-
zendorf et du grand état-major autrichien. 
Cette visite, qui devait avoir lieu en septem-
bre dernier a été retardée par l'intervention 
roumaine. 

i$ti il» 

En Grèce 
UN CONTINGENT 

DE LA GARDE ROYALE S'ENGAGE 
DANS L'ARMEE NATIONALE 

Athènes, 26 novembre. — Un fort contin-
gent, de la garde royale a quitté, hier matin, 
le palais du roi et s'est rendu au jardin du 
Zappeion pour fraterniser avec les marins 
français. Ces hommes ont quitté Athènes 
pour se rendre à Salonique, où ils se soni 
engagés dans l'armée nationale. L'effet a 
été considérable dans la foule en voyant 
partir ces magnifiques soldats aux pittores-
ques costumes crôlois. 
DEMANDE DE WAGONS A LA GRPCE 

Athènes, 26 novembre. — En raison du 
rétablissement des communications par voie 
ferrée entre Monastii et Salonique, le géné-
ral Sarrail a réitéré sa demande au gou-
vernement grec de lui livrer dans le plus 
bref délai cinquante wagons pour le trans-
port des approvisionnements et des muni-
tions. (Radio.) 

UNE ADRESSE DES NEGOCIANTS 
D'ATHENES A L'AMIRAL DU FOURNET 

Amènes, 26 novembre. — Les négociants 
d'Athènes signent en masse une pétition 
exprimant leur reconnaissance à l'amiral 
Da.rtige du Fournet et à la France. 

LES MINISTRES D'ATHENES ARRIVES 
" SOFIA 

Rome, 26 novembre. — Les représentants 
diplomatiques des puissances centrales ex-
pulsés d'Athène» sont arr'vés à Sofia. Les 
énergique..-, mesures prises par l'amiral Dar-
tige du Fournet paraissent avoir complète-
ment bouleversé les plans et les projets des 
erouvernements austro-honarois. 

LES DERNIÈRES NOUVELLES 
NOIRE m mmmm 

Vers une Réorganisation 

Paris, 26 novembre. — L'ensemble des ré-
formes nécessitées par le remaniement des 
services du ravitaillement entraînera des 
modifications profondes dans le département 
de la guerre La transformation uu minis-
tère confié au général Roques nécessite un 
examen qui se poursuit dans les conseils 
du gouvernement, où elle semble devoir 
être liée à une réorganisation du haut com-
mandement. 
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à l'Effort àQ k France 
Paris, 26 novembre. — M. Comandini, mi-

nistre sans portefeuille d'Italie, retour du 
front, vient de rentrer h Paris. Il a exprimé 
son admiration enthousiaste pour l'effort 
donné par les armées françaises, belges et 
anglaises. ? 

« Ma visite, a-t-il déclaré, aurait fortifié, 
si cela avait été nécessaire, ma confiance 
inébranlable dans l'issue de la guerre et 
dans la victoire finale des alliés. Je serai 
heureux d'en pouvoir communiquer mes im-
pressions au prochain conseil des ministres 
et de lui indiquer l'importance des sacrifi-
ces que la France a faits à la cause de la 
civilisation. » 

ïîn E oge espagnol de !a France 
Madrio, 26 novembre. — Le professeur 

Odon Buen a fait dans la soirée d'hier, de-
vant une sal't comble, au Cercle des Alliés, 
une conférence relative aux impressions 
qu'il a recueillies au cours de son voyage 
en France L'orateur a fait un éloge cha-
leureux de l'état d'esprit du public français 
et du progrès de la science, qui a mis le 
pays en état de résister victorieusement à 
toutes les attaques, et il annonce pour après 
la guerre un prodigieux renouveau indus-
triel qui étonneia le monde. 

Le professeur Odon Buen a décrit en ter-
mes émih l'impression que lui a causée sa 
visite à Reims et à Verdun, dont les ruines 
laissent in sou-enir ineffaçable II conclut 
en disant qui I Espagne doit marcher avec 
îa Francp glorieuse, qui occupe la première 
p'ace dans le monde. 

h Fourragère dans f Jtviafon 
Paris, 26 novembre. — La fourragère a été 

attribuée, dans l'aviation, aux deux esca-
drilles suivantes : 

Escadrille M.-F.-155 - « A rendu, pendant 
les opérations, des services tout à fait ex-
ceptionnels, grâce à la compétence et à l'é-
nergique impulsion de son chef, le capitaine 
Lalanne; au courage, à l'audace et au dé-
vouement absolu de son personnel. » (Ordre 
général n. 106, du 25 octobre 1915, ...» armée.) 

— « Depuis cinq mois sur le front de Ver-
dun et sous la direction expérimentée du 
capitaine Amiot. a rendu les plus grands 
services à l'artillerie lourde d'un groupe-
ment grâce a l'entrain, au courage, au tra-
vail et au dévouement le plus absolu de son 
personnel. A permis d'obtenir sur les bat-
teries ennemies une supériorité marquée 
grâce au repérage quotidien et aux péril-
leuses et importantes mis-tons de réglage 
qui lui ont été confiées. » (Décision du gé-
néra! commandant en chef du 1S novembre 
1916.) 

Escadrille C 111 • « A déployé, sous la di-
rection du capitaine de Marmiès, la plus 
remarquable activit et le plus brillant en-
train dan- une période où les circonstances 
atmosphériques étaient de' plus défavora-
bles, et a contribué au succès des opéra-
tions de l'armée par les heureux résultats 
de ses reconnaissances réglages, photo-
graphies, chasses ei bombardements, notam-
ment les 28 novembre 29 décembre 1915 et 
17 janvier 1916 malgré l'action de l'artille-
rie et des avions ennemis. » (Ordre général 
n. 48 du 30 janviei 1916, ...e armée.) 

— » A rendu depuis le début de la bataille de 
la Somme les meilleurs services, volant par 
tous les temps, donnant a tous l'exemple de 
la hardiesse, du coup d'œil et de l'habileté, 
a contribué très efficacement au succès par 
les renseignements précis fournis au com-
mandement, et l'aide prêtée à l'artillerie 
pour les réglages. Les 11, 12 et 13 octobre 
1916. malgré le temps très défavorable, vo-
lant parfois â moins de 200 mètres au-des-
sus des lignes, a permis de poursuivre la 
préparation dan? les meilleures conditions; 
puis, le 14 octobre, de renseigner sur toutes 
les péripéties de l'attaque. » (Décision du gé. 
néral commandant en chef, du 18 novem-
bre 1916.)  $ 

La Croix à nos Aviateurs 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour chevalier : 
Dorme, adjudant d'artillerie, pilote à l'es-

cadrille n. 3 : brillant pilote de chasse, d'une 
science et d'une audace exceptionnelle, tou-
jours prêt, par tous 1:~ temps et en toutes 
circonstances, pour les missions les plus 
hardies, a accompli de superbes reconnais-
sances et abattu 13 avions ennemis. Déjà, 
médaillé militaire et cinq fois cité à l'ordre 
de l'armée. 

Partridge, sous-lieutenant du génie, pilote 
à l'escadrille V. B. 101 • officier remarquable, 
exemple constant d'intrépidité, d'audace, de 
bravoure, remplit les missions les plus pé-
rilleuses avec le plus absolu mépris du dan-
ger. A pris part à 88 expéditions de bombar-
dement dont plusieurs ont exigé un parcours 
de plus de 400 kilomètres sur les lignes en-
nemies. S'est particulièrement distingué au 
cours de 60 bombardements ou reconnais-
sances de nuit -effectués dans des circons-
tances difficiles et périlleuses. Déjà mé-
daillé militaire et deux fois cité à l'ordre 
de l'armée. 

Les Morts et les Survivants 
du « Britannic » 

Athènes, 26 novembre. — De nombreux res-
capés du navire-hôpital « Britannic », tor-
pillé au large de Kea, sont arrivés au Pirée. 

On ne connaît pas encore exactement les 
circonstances dans lesquelles s'est produite 
la catastrophe non plus le nombre des vic-
times. Les funérailles de quatre des naufra-
gés ont eu lieu au Pirée. Des couronnes ont 
été déposées sur les cercueils au nom des 
équipages des flottes alliées et de la munici-
palité du Pirée. (Radio.) 

Arrivée de Paquebots 
Marseille, 26 novembre. — Le vapeur 

« Corsica » est arrivé cette après-midi dans 
notre port, venant directement d'Ajaccio, 
avant n bord 260 passagers. 

'Sont également arrivés : le vapeur « Dal-
kan», venant de Bastia, avec 368 passagers 
à bord ; le paquebot. « Pei-Ho », venant de 
Salonique, et le vapeur « Bisltra », venant 
de Tunis et de Bizerte, ayant à bord 584 
passagers. 

LES ALLEMANDS DEVRONT TENIR 
LEURS PROMESSES 

Il faut un Gouvernement national 

Berne, 26 novembre. — Le différend de-
vient de plus en plus grave entre les auto-
rités allemandes des pays occupés qui vou-
draitrt ne tenir aucun compte des promes-
ses du 5 novembre et le peuple polonais qui 
en exige la réalisation avant que rien ne 
soit fait pour l'armée. 

La formation do Conseil national n'a pas 
manqué de produi-e son contre-coup sur la 
lorniatioi, du Conseil d Etat destiné à pren-
dre la direction ..u .gouvernement. Ainsi les 
personnalités déjà désignées par von Bese-
ler pour faire partie du dit Conseil d'LOtat 
ont décliné ces fonctions en raison de la né-
cessité d'une entente préalable avec le Con-
seil nationa. Le* cercles politiques polo-
nais exigent la proclamation immédiate 
d'un gouvernement national comme consé-
quence logiqu de l'acte du 5 novembre. 

Un meeting de paysans a eu lieu récem-
ment à Lublin. Il a voté une résolution exi-
geant un roi et un Parlement, attendu que 
seuls un roi et un gouvernement polonais 
auraient le pouvoir oe lever une armée. 

La grande assemblée politique, tenue le 
12 novembre à Varsovie par le Comité cen-
tral national, a voté une résolution conçue 
en termes presque identiques, et le lende-
main IF Ligue pour la reconstitution de l'E-
tat polonais a fait paraître une déclaration 
réclamant notamment la nomination d'un 
régpnt appartenant à une dynastie catho-
lique populaire en Pologne. 

La déclaration ajoute considérer comme 
nécessaire la réalisation immédiate de l'acte 
du 5 novembre et estimer que toutes les ré-
solutions qui seraient prises et exécutées 
comme conséquences de cette réalisation, 
ainsi que touie direction politique nationale 
ne sauraien émaner que d'un Parlement 
polonais convoqué suivant toutes les règles 
et de ses organes exécutifs, dont le régent. 

La Crise alimentaire 
en Allemagne 

Berne, 26 novembre. — A Munich, on a 
relevé déjà 12,000 personnes qui comptent 
comme ouvriers employés aux travaux les 
plus pénibles. On désigne ainsi les ou-
vriers employés en particulier à la chauffe 
des machines dans l'industrie. Ces ouvriers 
réclament une alimentation beaucoup plus 
forte que celle de la population. Us sont 
soutenus dans leurs revendications par les 
ouvriers travaillant aux travaux pénibles 
et qui, bien que produisant un effort moin-
dre que leurs camarades, estiment, eux 
aussi, qu'il est absolument impossible de 
fournir le travail qu'on leur demande si 
on ne leur donne pas de rations supplémen-
taires, surtout en graisse et en pain. 

Les Déportations en Allemagne 
Genève, 26 novembre. — M. Hellferich dé-

clare que le servie obligatoire sera appli-
qué à toute? les populations habitant les 
territoires occupés dans les limites permises 
par le droit des gens (sic). 

Des mesuies seront prises pour transpor-
ter ces populations en Allemagne, où elles 
devront travailler. 

Ce que dit la Presse boche 
Genève, 26 novembre. — Suivant les dé-

pêches allemandes, le brouillard et la pluie 
ont empêché l'exécution d'actions impor-
tantes sur le front de la Somme. 

Dans la vallée de l'Oit, Rimniu-Valcéa a 
été prise. 

Sur les hauteurs au nord de Curteade-Ar-
gel, les Roumains opposent encore une ré-
sistance opiniâtre. 

La fort de François-Joseph 
La Date des Funérailles 

Madrid, 26 novembre. — Une dépêche du 
baron Burian, ministre des affaires étran-
gères, à l'ambassadeur d'Autriche à Madrid 
annonce que les funérailles de l'empereur 
François-Joseph sont fixées au jeudi 30 no-
vembre. 

L'ARCHIDUC JOSEPH 
Zurich, 26 novembre. L'archiduc Jo-

seph, ayant le grade de colonel, vient de 
prendre le commandement de la partie du 
front oriental que commandait précédem-
ment le nouvel empereur Charles. On le 
surnommait l'archiduc hongrois, parce qu'il 
avait choisi comme résidence la Hongrie. 
Jusqu'ici, il a commandé un corps d'armée. 
Il ne faut pas le confondre avec l'archiduc 
Joseph-Ferdinand, qui commandait une ar-
mée en Volhynie. 

L'Alimentation hongroise 

LE VICE-PRESIDENT DU NOUVEL OFFICE 
Berne, 26 novembre. — Le député socia-

liste Renner a été nommé second vice-pré-
sident, de l'office de l'alhnentaion. 

La Hongrie a ainsi suivi l'exemple de 
l'Allemagne. C'est en effet le socialiste Mul-
ler qui a été appelé à faire partie de l'of-
fice de guerre de l'alimentation. 

Un Patriote syrien mis à mort 
par les Turcs 

Amsterdam, 26 novembre. — On mande 
ue Constantinople que le sénateur Abd-ul-
Hamid - Zehravy a été condamné à mort et 
jxecutt pou1 conspiration contre la Tur-
quie. Il était accusé d'avoir tenté de trans-
former la Syrie en principauté arabe indé-
pendante. 

Le Retour des Mutilés au Travail 
Paris, 26 novembre. — Le ministre du tra-

vail fait promulguer la loi sur les mutilés 
de la guerre, victimes d'accidents du travail. 
Aux termes de cette loi, les accidents du tra-
vail qui auront pour cause la mutilation de 
guerre ne seront point à la charge du patron 
qui aura pris comme ouvrier le mutile. Il en 
sera exonéré à l'aide d'un fonds spécial 
formé par une contribution qui sera préle-
vée sur tous les employeurs, sans exception, 
et à laquelle les assureurs verseront leur 
part. Cette loi facilitera le retour des muti-
lés au travail et leur remploi dans l'indus-
trie. 

m mmm DE MNASTIK 

L'Hommap du Roi Pierre 

Salonique, 20 novembre. — A la suite ds 
la chute de Monastir le roi Pierre de Ser-
bie a adressé à son fils, ie prince Alexandre, 
commandant en chpf des armées serbes, la 
télégramme suivant • 

Je te félicite de tout cœur ainsi que ton 
admirable armée à l'occasion de la délit 
vrance de Monastir, Is jour même où qua-
tre années auparavant nos troupes la dé-
livrait des mains des Turcs. 

Prions Dieu qu'il continue à veiller sur 
notre vaillante armée, que tout le monda 
admire pour son courage et sa bravoure-
Le Serbe a montré qu'U n'est pas mort, 
qu'il vit encore et qu'il est digne de ses 
héroïques ancêtres. (Radio.) 

 » 
DÉCORATION SERBE 

AU GENERAL LEBLOIS 
Athènes, 26 novembre. - Pendant son sé-

jour à Monastir, le prince Alexandre a re-
mis au général Leblois. quf a dirigé les 
opérations ayant abouti à la prise de la 
ville, la grand'eroix de l'Aigle-Blanc (Ra-
dio.)  $ 

Le Cabinet grec 
va-t-i! démissionner ? 

Athènes, 26 novembre. — La démission dn 
ministre de la justice, dont le portefeuilla 
a été provisoirement confié à M. Tselos, mi-
nistre de l'intérieur paraît devoir donner 
naissance à une crise ministérielle. On con-
firme, en effet, que M. Dracos, ministre de 
la guerre, vient d'informer M. I.ambros, 
président du conseil, que sa santé ne lui 
permettait pas de conserver ses fonctions. 

En Tripolitaîne 
UNE FAUSSE NOUVELLE 

t Rome, 26 novembre (Communiqué du mi-
nistère des colonies). — La station radio» 
télégraphique de Nauen a lancé un mes-
sage annonçant qu'un combat aurait eu 
lieu en Tripolitaine, au c>>urs duquel 6,000 
Italiens, 40 officiers, plusieurs canons, une 
station radiotélégraphique et beaucoup de 
matériel de guerre seraient tombés aux 
mains des Arabes. 

Cette nouvelle est absolument fausse. 
■4-

loulèvemeat d'une Ville bulgare 
en Faveur de la Russie (?) 

Rome, 26 novembre. — De graves 
événements se seraient produits dans 
la Roumélis orientais. La ville de Phi. 
lippopoli se serait révoltée en faveur 
de la Russie. 

ftoelles militaires 
Organisation du Cadre des Gfpckrs 

d'Ëiabliiseinents ptniientiaires 
Paris, 26 novembre. — Le président de la 

République, sur le rapport du ministre da 
la guerre, vient de signer les décrets ci-
après : 

PREMIER DECRET 
Article premier. Le corps des officiers 

d'administration de i.a Justice militaire (éta-
blissements pénitentiàires militaires) est 
complété en' cas de mobilisation par un ca-
dre auxiliaire recruté dans l'armée territo-. 
riale et comprenant des ofiiciers d'adminis-
tration depuis le grade d'officier d'adminis-
tration de 3e classe jusqu'au grade d'oificier 
d'administration principal. Le nombre do 
ces officiers d'administration auxiliaires est 
fixé par le ministre suivant les besoins du 
service. 

Art. 2. — Les officiers d'administration de 
3e classe du cadre auxiliaire de la justica 
militaire (établissements pénitentiaires mi« 
litaires) sont recrutés au moyen de nomina-
tions laites parmi : 1. les officiers d'admi-
nistration de 3e classe, les adjudants agents 
principaux et adjudants greffiers du cadra 
'actif de la justice militaire, retraités ou dé-
missionnaires; 2. les sous-officiers de l'ar-
mée territoriale comptant deux ans de gra-
de dans l'armée active ou les réserves et 
remplissant des conditions d'aptitude déter-
minées par les instructions ministérielles. 

Peuvent également, pendant la durée dea 
hostilités, être nommés dans les cadres, 
avec leur grade à titre définitif, les officiera 
d'administration de 3e classe à titre tempo-
raire nommés en application du décret du 
12 novembre 1914. 

Art. 3. — Le décret du 10 décembre 1907 re> 
latif à l'avancement des officiers de la ré-
serve et de l'armée territoriale est applica-
ble aux cadres des officiers d'administra-
tion auxiliaires du service de la justice mi-
litaire (établissements pénitentiaires mili-
taires) en tout ce qui n'est pas contraire aux 
dispositions qui précèdent. 

DEUXIEME DECRET 
Article premier. Le corps des officiers 

d'administration de la justice militaire (tri-
bunaux militaires) est complété en cas Ce 
mobilisation par un cadre auxiliaire recruté 
dans l'armée territoriale et comprenant des 
officiers d'administration depuis le g.rada . 
d'officier d'administration de 3e classe jus-
qu'au grade d'officier d'administration prin-
cipal. Le nombre de ces officiers auxiliaires 
est fixé par le ministre suivant les besoins 
du service. 

Art. 2. Les officiers de 3e classe du cadre 
auxiliaire de la justice militaire (tribunaux 
militaires) sont recrutés au moyen de no< 
minations faites parmi : 

1. Les officiers d'administration de 3e 
classe et adjudants commis-greffiers du cadr< 
actif de la justice militaire retraités ou dé-
missionnaires. 

2" Les sous-officiers de l'armée territo-
riale comptant deux ans de grade dans 
l'armée active ou les réserves et remplis-
sant des conditions d'aptitude déterminées 
par les instructions ministérielles. 

Peuvert également pendant la durée des 
hostilités, être nommés dans le cadre, aveo 
leur grade à titre définitif, les officiers 
d'administration de 3e classe à titre tem-
poraire, nommés en application du décret 
du 12 novembre 1914. 

Article 3. Le décret du 10 décembre 1907, 
relatif à l'avancement des officiers de la 
réserve et de l'armée territoriale, est ap-
plicable aux cadres des officiers d'adminis-
tration auxiliaires du service de la justica 
militaire (tribunaux militaires) en tout ca 
qui n'est pas contraire aux dispositions qui 
procèdent. 

Gommuîiiqaé roumain 
Les Ennemis avancent vers Seimoi 

Bucarest, 26 novembre. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Sur la frontière ouest de la MOLDAVIE, 

l'ennemi a attaqué dans la région de l'OL-
TUZ, mais il a élé repoussé. 

Dans la vallée de DUZEN, aucun chan-
gement A BRATOUCEA et PREDELUS, 
bombardement d'artillerie des deux côtés. 

Dans la vallée de PRAIIOVA, bombar-
dement d'artillerie, et petites actions d'in-
fanterie. 

Dans la région de DRAGOSLAVELE, 
l'ennemi a attaqué après une préparation 
d'artillerie, mais il a été repoussé. 

Front de l'Ouest 
'Une attaque ennemie dirigée vers Cur-

ies a été repoussée. Nos troupes, qui oc-
cupent la gauche de l'OLT jusqu'au sud 

.de SLAOINA, ont été fortement bombar-
dées par l'artillerie ennemie. Plus au sud, 
nos troupes ont lutté avec succès contre 
une colonne ennemie qui se dirigeait vers 
ROSIOR1. Les troupes ennemies qui ont 
passé le Danube à ZIMNICEA ont avancé 
jusqu'au sud de la gare de SEIMUL. 

Front Sud 
Bombardement d'artillerie et feu d'in-

fanterie tout le long du Danube. 
En DOBROUDJA, l'artillerie bombarde 

des vosnlions ennemies. 

Commamqaé rosse 
Nombreux tombais aériens 

Pétrograd, 26 novembre. 

Front occidental 
Sur la station BRODY, au nord-ouest 

de MOMEDETCIINO, nos mitrailleuses 
ont forcé un aéro allemand à atterrir. Les 
aviateurs, un officier et un soldat, ont été 
faits prisonniers- , , ., 

Sur la rivière STOKIlOD, près du vil-
lage WOULKA-PORKA, est tombé un 
aéro ennemi qui avait été endommagé 
près du village POJEARKI, au nord de 
ROGIClirCUE. Les ailes de l appareil 
sont un peu brûlées. Les aviateurs ont 
été faits prisonniers. 

A l'ouest de NOVO-CHALKEINEZ, l'en-
nemi bombarde nos positions. Des avions 
ennemis ont volé au-dessus de nos li-
gnes; l'un d'eux, attaqué par notre avia-
teur le capitaine Waslalowski, après un 
combat aerie , qui a duré trente minutes, 
a été forcé d'atterrir dans la région de la 
station ROUDNA-POTCHESK. L'appareil 
est intact. Deux mitrailleuses, l'aviateur 
et l'observateur ont été capturés. 

Au sud-ouest du chemin de fer EZEMA-
ZOLOTCnOW, dans la région du village 
AUGUSTOWKA, nos éclaireurs ont fait 
quelques reconnaissances heureuses et 
ont capturé une arrière-garde ennemie. 

Dans la xégion nord-est de K1RL1BABA, 
l'ennemi « bombardé obstinément nos po-
sitions.,, 

GommaDiqaé italien 
Combats d'artillerie et d'Avions 

Rome, 26 novembre. 
Le' long de tout le front on signale uns 

plus grande activité des artilleries. Notre 
artillerie a détruit les défenses ennemies 
dans la zone de TONALE (vallée CAMINI-
CA), entravé les habituels mouvements 
ennemis dans les vallées de l'ADIGE ei ■ 
de l'ASTICO et contrebaltu partout avec 
efficacité les tirs de l'artillerie ennemie. 

Des avions ennemis ont tenté des in' 
cursions sur plusieurs points du théâtre 
des opérations. Us ont été chassés par 
les tirs de nos batteries antiaériennes et 
par la prompte intervention de nos avia-
teurs. 

Une escadrille ennemie qui avait réussi 
à jeter des bombes sur TOLMEZZO, sans 
faire ni victimes ni dégât, a été attaquée 
et dispersée par nos avions de chasse. Ur\ 
avion ennemi a été abattu, un des avia-
teurs a été tué et l'autre capturé. Au cours 
d'un combat aérien, dans le voisinage da 
B1GL1A, au sud-est de GORIZ1A, un au-
tre avion ennemi a été abattu. 

Gommaniqué belge 
Le H ace, 26 novembre. 

Faible activité de l'artillerie en raison 
du mauvais temps,. 



*aas 

Çe que disent les Journaux 
Paris, 26 novembre.-

^.A SITUATION ROUMAINE EST GRAVE, 
MAIS D'HEUREUX ESPOIRS SONT PERMIS 

i Tous les critiques mettent en évidence 
'îa situation créée à la Roumanie, assaillie 
teur tous ses fronts. 
[ Le lieutenant-colonel Rousset (Petit Pa-
risien) précise le plan allemand qui lui 
Apparaît avec une netteté lumineuse : 

î Une marche concentrique sur Bucarest 
4par trois directions différentes, c'est-à-dire 
jfoar le nord, par le su'i et par l'ouest. Jus-
hju'à présent, nette dernière est la seule sur 
liaquelle l'enneinn ait réalisé une véritable 
'evance. 
1 Mais ce serait aller trop vite que de con-
sidérer la situation, si délicate soit-elle, 
/comme impossible à rétablir. 

j Dans le Petit Journal, le général Ber-
ithaut dit : 
! Tout dépend encore de la manœuvre plus 
ou moins habile de clïacun des deux adver-
saires, et surtout de la proportion des forces 
dont ils disposent. 

Or, une dépêche affirme que les effectifs 
«ont maintenant égaux' de part et d'autre, 
à peu de chose près. 

M. Joseph Remach {Polybe) reconnaît 
'dans le Figaro que la situation des Rou-
mains s'est aggravée considérablement : 

« Mutatis mutandis », eiile n'en offre pas 
unoins avec notre propre situation au début 
de la guerre des ressemblances qui permet-
tent de sérieux espoirs. 

Espérons, en effet, car, dit le Matin : 
Nous savons que les contingents russes 

ont achevé leur concentration et pris sans 
(doute les emplacements qui leur ont été 
assignés pour une prochaine entrée en ac-
tion. Ils sont en forces suffisantes pour 
ichanger complètement le cours des événe-
ments. 

JLe critique militaire du Journal, M. 
iHenri Bidon (colonel X...), considère que 
{('aspect des événements est plus bizarre 
qu'inquiétant, et que le mouvement d'en-
jVeloppement sur les deux lianes de l'armée 
roumaine opérant sor l'Oit, face à l'ouest, 
'est assez impressionnant en effet, mais 
sur la carte, car, en réalité, les deux 
.ailes extrêmes ennemies sont à 200 kilo-
rocties l'une de l'autre, et Falkenhayn a 
îtout au plus le quart des 500,000 hommes 
nécessaires pour tenir l'espace intermé-
diaire à densité de iœmbat. Non, nos al-
liés ne sont pas sérieusement menacés : 

Pour qu'ils le fussent, il faudrait, ou 
'qu'ils fussent démoralisés, ou que l'ennemi 
eût accru ses effectifs au point de pouvoir 
garnir tout son front d'attaque, ou enfin 
joue, par une accumulation de forces, par 
surprise, il eut renforcé son front sur un 
îpoint inattendu et enfoncé les Roumains 
isur ce point-là. Aucune de ces trois hypo-
thèses n'est réalisée jusqj ici. 

M. Jean Villars fait remarquer dans 
Excelsior ; 

L'ennemi n'annonce aucun butin com-
me résultat de son avanoe. C'est donc que 
les mouvements de retraite de l'armée rou-
maine s'accomplissent sans encombre et 
sans en diminuer la force de résistance. 

Très catégorique, M. Michel Hutirt écrit 
dans lEcho de Paris : 

i Bucarest et son camp retranché, pour le 
moment, ne sont pas en danger. La situa-
tion peut évidemment se modifier si l'effort 
prusse, sur lequel nous pouvons fermement 
«ompter sans avoir à fournir de précision, 
te manifestait avec toute sa vigueur. Il se 
manifestera. 

LA REVISION DES EXEMPTES ET REFOR-
MES, C'EST UNE DES GROSSES QUES-
TIONS DU JOUR 
Le sénateur Charles Humbert se deman-

de dans le Journal si nous allons nous dé-
cider enfin à comprendre la guerre et à 
'fabriquer dps canons plutôt qu'à lever des 
hommes : 

Et l'administration militaire traduit tou-
tes ses méditations en cette formule obsti-
né» : « Des hommes, encore des hommes I » 
Des hommes 7 Mais sur le front occidental 
les Français, les Anglais et les Belges met-
tent en ligne dix combattants, et de qualité 
bien supérieure, contre sept que les Alle-
mands leur opposent. Que veut-on de plus? 

La Libre Parole, s'adressant au minis-
tre de la guerre, écrit : 

Oui, à votre disposition, mon général, 
tous les exemptés, tous tes réformés, les 
{emmes mêmes et les enfants de douze à 
seize ans, si le salut de la patrie l'exige ! 
Mais plus un homme du service armé à 
S'arriére, plus un officier de carrière em-
busqué dans vos états-majors, plus ae aé-
Çôte regorgeant d'auxiliaires inutilisés, et 
l'égalité entre les alliés 1 Voilà les condi-
tions du pays, mon général elles sont for-
melles. Vous ne les. perdrez pas une minute 
de vue. Je suis sûr que ces conditions sont 
aussi les vôtres, et. qu'avant même d'av«r 
écrit l'exposé des motifs de votre projet, 
vous avez ordonné le grand nettoyage des 

derniers embusqués de tout grade, et que 
vous avez d'autre part la parole dé nos al-
liés. S'il en est ainsi, tant que vous vou-
drez, mon général. 

Le Temps, se faisant l'écho des milieux 
compétents, dit qu'invité, conformément 
aux vœux du Parlement, à faire un tra-
vail d'ensemble sur tous les postes de la 
zone des armées où les hommes de l'ac-
tive et de la réserve pouvaient être rem-
placés sans inconvénient par des auxi-
liaires, le grand quartier général a fait 
ce travail pour toutes les armes, l'a sou-
mis au ministre et en assure progressive-
ment l'exécution. Mais, pour qu'elle soit 
complète, sans amener une désorganisa-
tion qui serait désastreuse, il faut près 
de 100,000 auxiliaires. Or. les jeunes clas-
ses ont fourni très peu d'hommes de cette 
catégorie, quelques milliers pour chacune 
d'elles. 

On peut objecter contre la révision, les 
promesses faites par les lois antérieures; 
mais est-il possible aujourd'hui de négli-
ger ce fait nouveau et capital du projet 
allemand sur le service civil obligatoire ? 

Toutefois, le Temps ne manque pas, tout 
en affirmant l'assurance que la France 
continuera à accomplir son devoir avee 
une froide obstination, de noter que : 

Cependant, une idée se fait jour de plus 
en plus chez nous dont l'expression volon-
tairement retenue n'empêche point la pro-
fondeur, c'est qu'il faut établir entre les 
alliés une égalité d'intérêts, une égalité de 
droits, et qu'il existera plus tard une éga-
lité de résultats. 

JOFFRE ET UN CONSEIL SUPERIEUR 
DES ALLIES 

Dans sa manchette de ce jour, l'Œuvre 
rappelle ces paroles de M. Paté, rappor-
teur de la commission de l'armée de la 
Chambre : 

Il faut réaliser l'unité de direction sur le 
front unique par l'institution d'un conseil 
supérieur de guerre des alliés. 

Notre confrère ajoute : 
Voilà un an que 1' « Œuvre » le demande. 

Maintenant elle ajoute : Ce conseil supé-
rieur doit êtro présidé par notre Joffre. 

CHANGEMENTS MINISTERIELS 
M. Gustave Hervé, envisageant la situa-

tion générale, qui lui parait grave, pose 
dans la Victoire une série de questions 
que doit aussi se poser le pays, et est con-
duit à entrevoir des changements ministé-
riels : 

Tous les ministres actuels ont-Ils la santé; 
la jeunesse, l'activité dévorante, l'audace 
de pensée, l'esprit de décision, la haute 
compétence que les circonstances exigent 
impérieusement ? Même ceux qui ont toutes 
ces qualités sont-ils exactement à la place 
pour laquelle leurs mérites les désignaient î 
N'y a-t-il pas des ministères nouveaux à 
créer, des ministères du temps de paix à 
supprimer? En dehors du Parlement, n'y 
a-t-fl pas des hommes taillés pour le com-
mandement, qui aient révélé, en dehors de 
la vie politique, un véritable génie d'orga-
nisation, et qui introduiraient dans nos ad-
ministrations publiques les méthodes mo-
dernes de la grande industrie et du grand 
commerce ? 

LE CHANGEMENT MINISTERIEL RUSSE 
Le Temps envisage favorablement la 

nomination de M. Trepoff, homme résolu : 
L'empeTeur Nicolas parait avoir voulu 

confier le pouvoir à des mains capables 
d'utiliser avec fermeté les ressources iné-
puisables de l'empire. 

Notre confrère fait à ce propos cette im-
portante remarque : 

Les changements dans le personnel gou-
vernemental n'ont pas en Russie la même 
portée qu'ailleurs. Les raisons qui détermi-
nent l'avènement ou la disgrâce des minis-
tres sont surtout d'ordre intérieur. Aucun 
des p§#s belligérants n'a été conduit par 
des caninets moins stables que ta Russie et 
aucun n'a été plus tenace dans sa foi et ses 
résolutions pour la direction de la guerre. 
La volonté du tsar est seule déterminante, 
et Nicolas II a la conviction fixe et absolue 
que la lutte doit être conduite avec la Fran-
ce. l'Angleteirp et l'Italie contre l'Allemagne 
jusqu'à la victoire décisive. 

Tout est subordonné à ce but, et comme 
du haut en bas de l'échelle le peuple est 
animé du patriotisme le plus ardent et le glus désintéressé, c'est une force irrésisti-

le qui donne à la politique russe son im-
pulsion. 

Le Journal des Débats estime aussi que 
le changement ' de président du conseil ne 
constitue pas un changement dans la po-
litique russe : 

Le nouveau président du conseil est un 
homme énergique, de,vieille souche russe. 
On est assuré qu'il donnera une impulsion 
vigoureuse à tout ce qui concerne l'organi-
sation de la guerre. Quoique appartenant à 
la droite, il comprend la nécessité d'utiliser 
toutes les bonnes volontés et de collaborer 
avec les divers organes nationaux tels que 
les zemstvos. 

S DIVERSES 
Retenues pour Pensions 

alimentaires 
Paris, 25 novembre. — La loi du 5 août 

1914 relative à la prorogation des échanges 
ayant dans son article i suspendu toute 
poursuite ou exécution des décisions de jus-
tice contre les citoyens présents sous les 
drapeaux, la question s'est posée de savoir 
Bi des retenues pourraien* néanmoins être 

opérée sur la solde des militaires à solde 
mensuelle en vue d'assurer le paiement des 
(pensions alimentaires auxquelles certains 
de ces militaires viendraient à être con-
damnés. 

: Considérant que ces retenues ne consti-
tuent pas l'un des actes d'exécution forcée 
iinterdits, mais bien une des attributions du 
{pouvoir disciplinaire appartenant à l'auto-
a'ité militaire à rencontre des militaires 
coupables d'avoir des dettes, le ministre 
de la guerre a décidé que, pendant toute 
îa durée des hostilités, des retenues sur les 
(soldes pour pensions alimentaires pour-
traient être effectuées sur le vu non seule-
ment d'un jugement proprement dit auquel 
aurait abouti une instance engagée avant 
la mobilisation, mais encore d'une simple 
ordonnance de référé 

L'Allemagne vole ses Prisonniers 
Paris, £6 novembre. — Nous savons de-

puis longtemps avec quelle brutalité cruel-
le l'Allemagne traite ses prisonniers. Quel-
les humiliations, quelles tortures elle leur 
inflige pour les affaiblir, les désespérer, les 
abattre. Nous nous figurions encore, néan-
moins, que lorsque des colis envoyés par 
de lointains bienfaiteurs arrivaient au camp 
d'internement à l'adresse des uns ou des 
autres, ils leur étaient fidèlement remis 
par leurs geôliers, nous nous trompions. 

C'est un prisonnier russe qui vient de 
nous l'apprendre en écrivant à un de ses 
amis sous cette forme volontairement ou 
plutôt obligatoirement vague : t Kriegsaean-
jgenlagen 2 Munster, I W, 15 octobre 1915. 
— Dans le prochain colis, je vous prierai 
de vouloir bien m'envoyer du pain et du 
feàvon; quant aux autres vivres... c'est inu-
tile !... » 

L'Allemagne vole ses captifs. Elle confls-
«rue les "vivres qui leur sont adressés : le 

u.thé, les conserves, les humbles gâteries que 
la pitié leur envoie. Les gardes-ehiourmes 
de Guillaume les gardent pour eux, et on ne 
leur délivre que quelques croûtes de pain. 

Pas d'Echange d Internés civils 
mais un Rapatriement 

' Amsterdam, 26 novembre. — Certains 
journaux ayant parlé de l'échange ds 
80,000 internés civils allemands et français, 
la « Gazette de l'Allemagne », organe offi-
cieux du gouvernement dit que les infor-
mations publiées sont erronées. Il n'y 
aura pas d'échange de prisonniers civils, 
mais seulement le rapatriement de 20,000 

FEUILLETON DF T.A rui na GIROKBS 
du 25 novembre. 

Français des territoires envahis de France 
qui, vu leur état de détresse, ne peuvent 
plus y rester. » 

100,000 sacs de Sucre 
pour 1 Europe 

Ri.o-de-Janeiro, 26 novembre. — Il a été 
négocié à Pernambuco, 100,000 sacs de sucre 
polir l'Europe. * 
Un Congrès de Rééducation 

» des Mutilés 
Paris, 25 novembre. — Sur l'initiative du 

gouvernement belge et avec le concours du 
gouvernement français, un Congrès inter-
alliés de la rééducation professionnelle, du 
placement et des questions qui intéressent 
les invalides de la guerre s'ouvrira à Paris 
au ministère du travail le 6 mars prochain. 
Le programme des travaux comprendra 
l'exposé des résultats obtenus jusqu'à ce 
jour en ce qui concerne la rééducation 
physique, la rééducation professionnelle, 
le placement et la protection des intérêts 
généraux des mutilés et invalides de la 
guerre. . . 

Les demandes de participation au Con-
grès seront reçues au secrétariat de l'Office 
national des mutilés et des réformés de la 
guerre. 07, quai d'Orsay, à Paris. 

Le Tableau d'avancement 
de la Magistrature 

Paris, 26 novembre. — Le Président de la 
République vient de signer un décret en 
vertu duquel les premiers r résidents de la 
Cour d'appel et les procureurs généraux de-
vront adresser au ministre de la justice, 
avant le 15 décembre 1916, leurs présenta-
tions en vue du tableau d'avancement pour 
1917. 

La commission chargée de préparer le 
tableau d'avancement se réunira au mi-
nistère de la justice à partir du 15 jan-
vier 1917. Le tableau d'avancement pour 
l'année 1917 entrera en vigueur le 15 fé-
vrier 1917. Jusqu'à cette date, les nomina-
tions auxquelles il y aurait lieu de pour-
voir ne pourront, sauf les exceptions men-
tionnées à l'article 18 du décret du 13 fé-
vrier 1905, être faites que d'après le tableau 
d'avancement de 1914, dont la durée de va-
lidité, prorogée par le décre. du 27 octobre 
1916, prendra fin au jour de la publication 
du nouveau tableau. 

Il sera statué ultérieurement, par des dis-
positions spéciales, sur les titres à l'avan-
cement des magistrats exerçant leurs fonc-
tions en pavs actuellement envahi et ne 
figurant pas" au tableau de 1914. 

Il pourra être statué dans les mêmes con-
ditions à l'égard des magistrats prisonniers 
de guerre. Il sera réservé à cet effet, dans 
chaque catégorie, pour ces magistrats, un 
nombre a'inscriptions proportionnel au 
nombre desdits magistrats. 

BORDEAUX 
10—11-

Il y a 
27 NOVEMBRE 1915 

Les Russes obtiennent, près du lac Kan-
gher, un important succès qui oblige les 
Allemands à évacuer la ville de Tukkum. 

Le gouvernement grec s'engage à mettre 
à la disposition des alliés le chemin de fer 
de Salonique à la frontière serbe; il con-
sent à procéder à une démobilisation par-
tielle et à retirer les troupes grecques du 
voisinage de Salonique. 

 ♦ 
Nous apprenons avec un vif regret que 

notre excellent camarade Jean Krzywkows-
ki-Wolinski vient d'être blessé en prenant 
part à l'offensive qui a déterminé la chute 
de Monastir. 

Jean Krzywkowski-Wolinski, sous-lieute-
nant au ...e d'infanterie, a fait preuve, en 
maintes circonstances, du plus grand cou-
rage et de la plus remarquable énergie. Il 
y a quelques semaines, nous avons publié 
la belle citation à l'ordre du jour dont il 
a été l'objet. 

Nous espérons que la blessure de notre 
distingué collaborateur n'aura aucun carac-
tère de gravité, et nous lui souhaitons bien 
affectueusement une prompte et complète 
guérison.  * 

La Mission espagnole 
aux Obsèques de François-Joseph 

Elle passe en gare Saint-Jean 
Les membres de la commission extraor-

dinaire chargée de représenter le roi d'Es-
pagne aux oDsèques de François-Joseph ont 
quitté Madrid samedi soir à dix heures. 

La mission, composée de don Fernando, 
du colonel du régiment de Léon, dont l'em-
pereur était le commandant honoraire ; d'un 
capitaine du même régiment et d'un secré-
taire d'ambassade, est passée à Bordeaux 
dimanche soir, en gare Saint-Jean, à 9 heu-
res 45. A 10 heures 30, elle partait pour Pon-
tarlier, via Paris. 

On sait que feu l'empereur d'Autriche 
était l'oncle du roi d'Espagne, et c'est par 
respect pour cette parenté que cette déléga-
tion a été envoyée. 

Loterie ûu Comité du Médoc 
(is la Société ne Secours aux Classés 

Le comité du Médoc a créé depuis la guer-
re de nombreux hôpitaux : à Saint-Estôphe 
(Ch. Pomys), à Saint-Julien, Pauillac, Les-
parra Bégadan, Saint-Vivien, Soulac, Le 
Verdon, Castelnau, Macau, B'.anquefort, Le 
Haillan, Hourtin, Saint-Laurent. Les réser-
ves du comité étant presque épuisées, il a 
obtenu l'autorisation de faire une loterie 
dont on trouve les billets à 0 fr. 50 partout 
en Médoc; à Bordeaux, chez Mme Cruse, 
29, pavé des. Chartrons; chez M. Durand-
Dassier, 27 bis, allées de Chartres, maison 
Bentéjac (cours Tourny). 

La générosité de tous les propriétaires de 
grands crus a permis d'offrir comme lots 
une collection exceptionnelle de grands vins, 
soit un miliier de bouteilles à ce jour (cais-
ses de six, douze et vingt-quatre bouteilles), 
plus des œuvres d'art, des bronzes, de l'ar-
genterie, un tableau de Julien Calvé, en 
tout plus de cent lots. 

Les acheteurs, en dehors d'une œuvre cha-
ritable et patriotique, feront donc une ex-
cellente affaire. 

Charaisre de commerce de Bordeaux 
La Chambre a été informée par la direction 

générale des travaux publics du Maroc, à Ma-
zagan, que ce service se préoccupe de faire 
l'acquisition, pour ce port, d'un remorqueur 
dont elle indique les caractéristiques. 

Les personnes qui seraient susceptibles de 
faire des offres sont invitées à venir prendre 
connaissance au secrétariat de la Chambre de 
commerce, à la Bourse, des conditions à réa-
liser par ce vapeur. 

— La Chambre a été informée que la Cham-
bre de commerce de Tunis a décidé de créer, 
dans ses locaux, un musée colonial, destiné à 
recevoir les produits irançais de lous genres. 

L'Office du gouvernement tunisien, à Paris, 
galerie d'Orléans, Palais-Royal, désireux de 
faciliter le développement de oet'e Œuvre, in-
vite les négociants et fibricants oés/lreux de 
traiter des affaires dans la 'régence, à se met-
tre en rapport avec son service, en envoyant 
la liste des produits qu'il; seraient suscepti-
bles d'exporter en Tunisie. 

Noyé 
Un nommé François Duclercq, mobilisé 

aux chantiers Dyle et Bacalan, est tombé 
accidentellement à l'eau, près du pont tour-
nant, aux docks, dimanche matin, vers neuf 
heures et demie. j\ 

Son cadavre a été retrouvé dans la soirée ' 
du même joui et déposé sur la berge, en 
face de la nue Lucien-Faure. 

La constatation du décès a été faite par 
M. Lamarque, commissaire de service à la 
Permanence, qui s'était rendu sur les lieux. 

François Duclercq, qui habitait 29, rue 
Achard, était origmaire d'Orthevielle (Lan-
des). H était veufet père de deux enfants. 

Les Vols quotidiens 
Mme Janin, marchande de journaux, 10, 

rue de la Tour-de-Grassies, avait déposé 
un sac de linge, dans le couloir du rez-de-
chaussée de son domicile. Il lui a été sous-
trait. 

— A l'aide de fausses clés, des malfaiteurs 
qu on recherche se sont introduits, dans la 
nuit de vendredi à samedi, au domicile de 
M. Girard, entrepreneur de serrurerie, 72, 
rue des .Terres-de-Borde. Ils ont dérobé une 
montre en or et sa chaîne, ainsi qu'un por-
tefeuille contenant la somme de 70 fr. et 
divers papiers. 

— Vol d'une caisse de Champagne dans 
un wagon stationné au poste O du bassin 
à flot. 

— On a arrêté le nommé Estéban B..., 
journalier, pour vol de rhum et port d'ar-
me prohibée. 

L'AUTOPSIE 
Dimanche matin, M. le docteur Salesse, 

médecin-légiste, commis par le parquet, a 
pratiqué l'autopsie des cadavres de Fernand 
Courbier et de l'Espagnol Sabrstian Arroyo. 

Il ne nous a pas été possible de con-
naître les conclusions du rapport de l'ho-
norable praticien. Nous savons seulement 
qu'il a délivré le double permis d'inhumer. 

PETITE CHRONIQUE 

Accident. ■— Samedi, vers cinq heures, le 
nommé Rodrigues Bonardino, 41 ans, Espa-
gnol, manœuvre, travaillait dans un chai, 
cours de la Martinique. Il tomba en super-
posant des fûts de vin et se blessa aux 
reins. Transporté et admis à l'hôpital St-
André. 

Commencement d'incendie. — Un com-
mencement d'incendie s'est déclaré samedi, 
vers midi, 11, rue du Hautoir, chez Mme 
Cascari, journalière. Dégâts peu impor-
tants; pas d'accident de personne. 

Petit incendie. — Le feu s'est déclaré di-
manche matin, vers sept heures et demie, 
dans un des locaux de l'école libre des jeu-
nes filles, dirigée par un comité dont Mme 
de Luze est la présidente. Grâce à l'inter-
vention des voisins et du personnel de l'é-
tablissement,, le sinistre n'a pu s'étendre. 
L'arrivée des pompiers, prévenus aussitôt, 
y mit rapidement fin. 

Simples dégâts matériels. 

Société «le Géograplaie commerciale 
de Bordeaux 

Conférence de M. André Lichtenberger 
L'importante mission d'études qui s'embar-

quait le mois dernier dans notre port à desti-
nation du Maroc est ù .a veil e de rentrer en 
France. Son chef, M. André Lichtenberger, pro-
fitant de son passage à Bordeaux, a bien vou'u 
accepter de donner, sous .es auspices de la 
Société de géographie commerciale, la primeur 
de ses Impressions 6ur notre colonie- de l'A-
frique du Nord. Sa conférence, fixée au jeudi 
7 décembre prochain, aura pour titre : 

La Foire de Fez et l'expansion française 
au Maroc. 

Attaché au général Lyautey et chargé do la 
direction des Musées commerciaux du Maroc, 
M. André Lichtenberger a derrière lui un pas-
sé déjà brillant. Agrégé d'histoire, il a de bon-
ne heure été attiré par les questions d'écono-
mie sociale qu'il a traitées avec succès dans 
la revue « i'Opinion », dont il a été le premier 
directeur. 

Homme de lettres, il a publié des romans et 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre-Français 

LES HUGUENOTS 
«Les Huguenots» on eu, dimanche soir, au 

Théâtre-Français, une exécution des plus at-
trayantes. Mme Lucyle Panis s'est de nouveau 
affirmée, dans le rûie de Valentine, chanteuse 
à la voix ample et richement timbrée, inter-
prète aux accents dramatiques alliant la con-
viction intime à la sincérité de l'expression. 
M. Cazenave a fait apprécier les belles sonori-
tés de son organe, disant avec chaleur la ro-
mance de fUoul au premier acte et les passa-
ges de tendresse du duo avec Valentine, ayant 
de beaux éclats aux passages do force de ce 
duo et au septuor du duel. M. Ferran campe 
avec talent le personnage du vieux Marcel et 
sa.voix sonne grafe et profonde. M. Uelpany 
est un Saint-Bris d'une correction parfaite; 
M. 'fessier est un baryton au timbre sonore, 
chantant souvent avec goût, mais n'ayant pas 
tout à fait l'élégance qui convient au comte 
de Nevers. 

La reine Marguerite est présentée avec in-
finiment de tact etjde grâce par Mlle Vittoré, 
qui a fait applaudir ses brillantes et souples 
vocalises. 

L'air du page Urbain, aiu premier acte, est 
rarement chanté d'une voix aussi agréable à 
entendre que celle de Mme Nylson. 

Les. divertissements chorégraphiaues des 
« Huguenots » ont valu des bravos bien méri-
tés à Mmes Dina Lorenzi, Rose Fournier, Yvon-
ne Vallée et à leurs compagnes du corps de 
ballet. 

Chœurs pas très sûrs, orchestre mené par 
M. Bastide en chef habile dont le savoir fait 
autorité chez ses musiciens. 

C. P. 
En matinée, la'deuxième représentation de 

« Werther » fut de nouveau un grand succès 
pour les interprètes et surtout pour M. Ed-
mond Clément et Mme Mary Béral. 

CI 3NTEiIVX^St 
fîiSsÊiîst-IProjet-CîrBêairsa 

Les amateurs de fortes émotions seront sa-
tisfaits, avec la fantastique course d'automo-
biles Vanderbilt, qui passe au nouveau pro-
gramme, avec « Matfaikle », grand film d'art en 
quatre parties. Plus de deux heures d'émou-
vant spectacle. 

Croix-Rouge française 
Nous avons déjà annoncé que Je Conseil 

commun de la Croix-Rouge française orga-
nisait pour cet hiver, d'accord avec le Comité 
de l'Effort de la France et de ses Alliés, deux 
conférences publiques et gratuites Eur l'ef-
fort charitable des Etats-Unis et sur celui de 
la Suisse. 

Nous apprenons que la première de ces ! 
deux conférences, celle consacrée aux Etats-
Unis, aura lieu décidément le lundi 4 décem-
bre, à 20 h v4, dans le grand amphithéâtre 
de l'Athénée municipal, rue des Trois-Conils. 
Elle sera fait" par M. Germain Bapst, minis-
tre plénipotentiaire. Elle sera accompagnée 
de projections à la lumière électrique. 

Nul doute que cette conférence n'obtienne 
le plus grand et le plus légitime succès au-
près du public bordelais, qui sait quelle aide 
précieuse les citoyens des Etats-Unis ont 
donnée depuis deux ans, avec un élan et une 
générosité admirables, au service de santé da 
l'armée et aux hôpitaux de France. 

Des places seront réservées aux membres 
des trois Sociétés de la Croix-Rouge (Société 
de se:ours au ' blessés militaires. Union des 
Femmes de France, Association des Dames 
françaises) justifiant de leur qualité et aux 
porteurs de cartes d'invitation. Des cartes 
seront déposées aux sièges des trois Sociétés 
intéressées et à l'Athénée municipal. 

(CATIONS 

Cfcemiii de Fer de La Teste à Cszaax 
Le public est informé qu'à dater du 1er dé-

cembre 1916, l'horaire du train n. 3 de la ligne 
de La Teste- à Cazeaux est modifié. Ce train 
partira de Cazeaux tous les jours à 15 h. 35 et 
arrivera à La Teste vers 16 h. 20. Ce train est 
en correspondance, mais sans garantie, avec 
les trains de la Compagnie du Midi arrivant 
à Bordeaux vers I* h. 20 et 18 h. 40. 

ASSOCIATION AMICALE DES JOURNALIS-
TES PROFESSIONNELS DE BORDEAUX. — 
Réunion mardi 28 courant, au siège social, 21, 
rue Je la Vieille-Tour, à huit heures trente du 
soir. Ordre du jour : organisation de la pro-
chaine représentation de bienfaisance. Pré-
senco indispensable 

La Française 
Le comité de La Française, s'inspirant de ce 

nouveau programme de préparation militaire 
qui va incessamment entrer en vigueur, in-
vite les jeunes gens des classes 1918. 1919 et 
ajournés des classes précédentes a suivre les 
cours qui ont lieu les mardis, jeudis et ven-
dredis, de huit heures trente à dix heures du 
soir, au gymnase, cours de TouAmise, 157, où 
les inscriptions sont reçues. 

FAITS DIVERS 
L'Epuration de Bordeaux 

Parmi les cinquante-neuf individus qui 
ont été conduits à la permanence dans la 
soirée de samedi, dix-neuf seulement ont 
été retenus. Cinq Espagnols, pour défaut de 
papiers; quatre marins grecs, pour défaut 
de permis de descendre à terre; quatre Fran-
çais, qui ont été remis à l'autorité militaire, 
et six autres ont été écroués pour port d'ar-
mes prohibées, dont un Espagnol, un Amé-
ricain, trois Marocains et un Anglais. 

Quarante individus ont été relaxés après 
examen.  g . 

Accident mortel 
Dans la journée du 22 novembre courant, 

M." Pierre Dupeyron, 72 ans, commission-
naire, demeurant 23, rue Jules-Steeg, pous-
sait une charrette à bras. Arrivé en face du 
n. 70 de l'avenue Thiers, le vieillard fut 
renversé par un camion automobile chargé 
d'obus. 

Le commissionnaire, transporté d'abord 
chez le docteur Dubourg, où il reçut des 
soins, fut conduit à son domicile. Il y est 
décédé des suites d'une fracture des côtes 
et de lésions internes. 

Situation générale du 26 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies ont été abondantes sur l'ouest do 

l'Europe. En France, on a recueilli 65"/" d'eau 
à Calais, 41 au ballon de Servance, 22 à l'île 
d'Aix. 20 à Nantes et, au Havre, 19 à Belfort, 
18 a Lorient, 15 à Nancy, 11 à Biarritz, 6 à 
Perpignan, 5 à Paris. Il a neigé sur les Vosges, 
les Alpes et les Pyrénées. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ou couvert. On signale de la pluie a 
Marseille, au Havre, à Arcacnon et ù Biarritz. 

La température a monté dans nos régions 
de l'est; elle a baissé dans l'ouest et le nord. 
On notait ce matin : — 1° au ballon de Ser-
vance, 3 au Mans, 4 à Paris, à Belfort et à 
Clermont-Ferrand, 6 à Marseille, 7 à Bordeaux, 
à Brest et à Calais, 12 â Biarritz et à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et frais; des averses sont encore pro-
bables. 

BORDEAUX, 26 novembre 
Montés en rade : 

Miche:, st. fr., c. Sou/vier, de Barry. 
Killds, st. grec, c. X.... d'Angleterre. 
Avcllaneda, st. argent., c. X..., de dito. 
Castlomoor, st. ang., c. X..., de dito. 

BASSENS, 26 novembre 
Aux apponiements : 

Anglo-Saxon, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dlto. 
Monadnook, st. ang., c. X..„ de Baltimore, 
Lutèce. st. fr., c. X.... de Pauillac. 
Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 26 novembre 
Aux appontements : 

Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Touraine, ir.-m. fr.. c. X... 
Bess, st. norv., c. X... 
Lennox, st. ang., c. X..., de Londres.. 

Rade de moulée : 
Léon-Blum, tr.-m. fr., c. X..., d'Au*tralle. 
La-Gascogne, st. fr.. c. X... 
John-Twohy, 4-m. am., c. X..., d'Amérique. 
Edgar - Mindeclc, 4-m. am., c. X..., de dito. 
La-Drôme, st. fr., c. X..., de New-York. 
EgypMzn-Transport, st ang., c. X..., d'Angle-

terre. 
Pearl-S'hell, st. am., c. X..., de New-York. 
Horacio. st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Cap-Breton, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Stettin, st. ang., c. X..., de Cardin*. 
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ÉTAT CIVIL 
DECES du 26 novembre 

Laure Liauzun, 7 ans, rus des Vignes, 42. 
Joseph Cauzette, 50 ans, cours Saint-Jean, 80. 
Marie Dessandier, 55 ans, rue Mathieu, 63. 
Pierre Chalard, 83 ans, rue d'Ornano, 243. 

Teinturerie ROUCîSOM, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 27 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 7 h. 30. Mme veuve P. Broyne, rue 
Mathieu 63. 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme veuve Bayor, rue 
• Clément, 53. 
St-Bruno : 10 h., Mme P. Laguarigue do Sur-

villiers, sa.Me d'attente. — 1 h. 30, M. J. Alve-
rède, rue Joseph-Abria, 129. — 2 h. 30, M. P. 
Chalard, rue d'Ornano, 243. 

St-Augustin : 10 a, 30, M. A. Monmort, église. 
St-Eloi : 2 h., M. J.-M. Verdoux, rue Sanche-

d'e-Poniiers, 38. 
Convoi militaire : 

8 heures : M. P. Lagardère, hôpital militaire. 
Autres conuois : 

8 heures : Mme G. Jaudouin, hôpital St-André. 
11 h. 15 : M. C.-P. Magnan, porte du Cimetière. 
1 heure : M. G. Dupouy, hôpital Saint-André. 
3 h. 30 : Mlle M. Amelineau, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE ^a
J
flts«S 

le o.'a.nuin, Aug. Ribéreau, lieutenant G. 
Blandin (aux armées), Mn>o G. Blandin et leurs 
lihes; M. et Mme D, Ribéreau et leurs fils, le 
docteur A. Ribéreau (aux armées), Mm A. Ri-
béreau et leurs Hls, M. P. Réglât (aux armées), 
Mme p. Réglât et leur fille; M. F. Ribéreau 
(aux armées), M» F. Ribéreau et leurs filles, 
les familles Blandin (de Paris), Lajeunesse, 
Sinn, Rué, Bursio et Ebrard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jules BLANDIN, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le 
mardi 28 novembre, en l'église de Notre-Dame-
dos-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Pérey, 16, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Mmo veuve A. Des-
claux, M»* P. Fouil-

lai! et sa fille, Mme veuve E. Escatafal et ses 
enfants, M. et Mme o. Escatafal et leur fils, 
M"e Jeanne Losbats prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de _ 

M. Osmin DESCLAUX, 
leur beau-frère, oncle, cousin et ami, qui au-
ront lieu le mardi 28 courant, en l'église Saint-
Martin de Pessac. 

On se réunira à neuf heures trente villa 
Margot, à Pessac, d'où le convoi funèbre par-
tira-â dix heures. 

L. Larrue, Pompes Junèbres, Pessac. 

CONVOI FUNÈBEE 
de l'Instruction invite les membres de la So-
ciété à assister aux obsèques de 

M. Jean-Dominique CAUZETTE, 
sous-ingénicur des ponts et chaussées, 

trésorier des Amis de l'Instruction, 
qui auront lieu le lundi 27 novembre, à onze 
heures trente précises, 80, cours Saint-Jean. 

CONVOI FUNÈBRI M. et Mme Chalard 
et leurs enfants, les 

familles Bernabeau, Carbonne et Rousseau 
prient leurs amis et connaissances de leur l'ai, 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre CHALARD, 
qui auront lieu le lundi 27 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à deux heures, 213, rue d'Or-
nano, d'où le convoi funèbre partira à doux 
heures et demie. P. F. 

AVIS DE DECES ET SERVICE FUHE3RE 
M. et Mme Félix Villechanaux, leurs enfants 

et leur famille font part a leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Hobsrt VILLECHANAUX, 
sergent-fourrier au 1«' zouaves, 

mort au champ d'honneur le 7 novembre 1916, 
à l'âge de 21 ans, 

et les informent qu'un service funèbre sera 
célébré le mercredi 29 novembre, a neuf heu-
res, en l'église Sainte-Eulalie. 

AVIS DË~DÉCÈS 
Mme Louise PERROT, 

veuve de J!. Edmond Robin notaire honoraire, 
est décédée subitement à Château-Gontier, 

le 18 novembre 1916. 
L'inhumation a eu lieu à Loué (Sarthe), dans 

le caveau de famille. 
M. Paul Perrot, notaire à Bordeaux, capitaine 

au 28» régt d'artillerie (ail front), son frère; 
Mme paul Perrot, sa belle sœur; Mlle Marcelle 
Perrot, sa nièce, ont la douleur d'en faire part. 

Priez pour elle! 

UCCCC Le Comité de N.-D.-de-Salut prie ses 
[ÏIii»i«IW& associés, les familles en deuil, 
leurs amis et tous les fidèles, d'assister à la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 28 novembre, à huit heures, à la ca-
thédrale. 

koiiiie h Bépartemenî 
Le Bouscat 

NOMINATION. — Mlle Henry est nommée in-
térimaire ii l'école des filles, en remplacement 
de Mme Guillaume. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — La percep-
tion des impôts aura lieu a la mairie, comme 
d'habitude, le mercredi 19 novembre, de 9 heu-
res a 15 heures 

PROBITE. — Le jeune Duplaa, âgé de neuf 
ans, élève de notre école de garçons, habitant 
chemin de la Trcmblade, a trouvé Un billet de 
banqu», qu'il a remis à son directeur. 

Bègues 
CITATIONJ — Le caporal Marcel Moron, du 

28Se d'infanterie, compagnie de mitrailleuses, 
a été cité à l'ordre de la brigade : 

« Chef de pièce d'une grande valeur. Pen-
dant l'attaque, son chef de section venant d'ê-
tre blessé, a pris lui-même le commandement 
et s'est maintenu sur la position conquise, 
malgré la violente contre-attaque de l'enne-
mi, qui a été repoussé. » Croix de guerre. 

Le Teich 
CITATION. — A l'ordre du régiment : le sol-

dat de Ire clnsse Gabriel Lalande, de l'infan-
terie coloniale du Maroc : « Bon soldat. Au 
combat et les jours suivants a rempli d'une 
manière digne d'éloges les fonctions d'agent 
'de liaison près du chef de corps, r 

C'est la 2e citation de ce brave, qui était dé-
jà décoré do la croix de guerre. 

Lestiac 
CITATION. — Caporal Raymond Lasma-

rigue : 
« Très dévoué et courageux. A fait preuve, 

au cours des deux journées des 27 et 28 juil-
let 1916, d'un sang-froid remarquable, donnant 
ainsi à ses hommes un bel exemple de calme 
courage. » Croix de guerre. 

CITATION. — Est cité à l'ordre du régiment, 
Marcel Chapel, du 297o d'infanterie : 

n Soldat parfait, très courageux et brave au 
feu. A été volontaire pour aller chercher le 
corps d'un officier, tout près des tranchées 
ennemies, et sous un violent bombardement, 
le 27 juin 1916. » Croix de guerre. 

Ce bravo est le fils de notre compatriote qui, 
étant garde-voie â Coutras, a arrêté un Boche 
en train de déboulonner les rails. -Pour ce 
fait, M. Chapel père l'ut décoré. 

Pauillac 
CITATION. — Est cité à l'ordre du régiment, 

Thomas-Eugène Prévost, caporal, 5e compagnie 
mitrailleuses ; 

« La section violemment éprouvée, l'a re-
mise en main par l'exemple de son courage 
et de son calme et par son attitude éner-
gique, a, 

Blaye 
FOIRE. — La foire de Sainte-Catherine, te-

nue le samedi 25 novembre, n'a pas été favo-
risée par le beau temps; cependant, une foule 
nombreuse s'y est rendue. 

Les porcs ont été rapidement vendus, a des 
prix très élevés. Nombreuses affaires traitées. 

Lesparre 
CITATION. — Jean Gorce, sous-lieutenant : 

'« Sous un feu violent de mitrailleuses et us 
niousquetertc, en terrain complètement décou-
vert, a déployé sa section, malgré les pertes 
déjà subies, et l'a entraînée courageusement à 
l'assaut. » Proposé pour le grade de lieute-
nant. 

ETAT CIVIL. — Naissance : Jean Audouy, 
rue de Gramont. 

Mariages : Jean Meniquoy et Marie Gisclou; 
Arnaud Léonnard *t Jeanne Plantieu. 

Décès : Mme Mongay, 80 ans, Saint-Trélody; 
Bernard Gonzalôs, 51 ans. 

CITATION. — A l'ordre de la brigade, Henri 
Valette : « Sous-oflicier qui a toujours fait 
preuve des plus belles qualités de courage et 
d'endurance dans les moments difficiles. A été 
grièvement blessé ù son poste par des éclats 
d'obus. » 

Libourne 
A LA GARE. — La gare de la petite vitesse 

sera fermée les 27, 28 et 29 novembre, à tous 
les transports au départ, sauf ceux de la 
guerre. 

La gare sera ouverte le 30 aux transports : 
de la houille, du coke, du sel et des bes-
tiaux, dans la limite du matériel disponi-
ble sur place. 

La gare de grande vitesse sera ouverte 
aux mêmes dates, aux remises par expédi-
tion n'atteignant pas 500 kilos au maximum 
d'un même expéditeur à un même destina-
taire, et enfin aux denrées périssables sans 
limite (vin excepté). 

A L'HONNEUR. — Jean Dumonteuil, de Li-
bourne, caporal, a été cité à la brigade en ces 
termes : 

« A montré le plus grand mépris du danger 
en entraînant résolument sa fraction à l'as-
saut. Son chef de section blessé, a pris le 
commandement do cette unité et a assuré 
l'organisation du -terrain conquis. » 

CITATION. — Est cité à l'ordre du régi-
ment, le chef d'escadrons de Chabannes, du 
20e dragons : 

« Donne en toute circonstance l'exemple des 
plus belles qualités militaires. S'est l'ait re-
marquer par son sang-froid, son courage, son 
initiative, le 5 juillet 1915, à S..., où l'un de ses 
capitaines a été tué a ses côtés, et du 1er au 
27 mai 1916, dans l'organisation du secteur 
bombardé de S... » 

ETAT CIVIL du 17 au 2-1 novembre 1916. 
Naissances : Georges-Albert-René Lermon, 

rue Beauséjour, 12; Charles-Léonce Ranchou, 
rue Neuve, 10 

Décès : Jeanne Pezat, rentière, 93 ans, à Réal; 
Marie Petitdemange, 15 ans, rue des Bordes; 
Thérèse Guionneau, rentière, 70 ans, rue Wal-
deck-RO'Usseau, 14; Jeanne Dutln, 69 uns, bou-
levard Kléber; Isidore-Nicolas Ballet, i>'j ans, 
rue des Bordes; Marguerite Nicolas, journaliè-
re, 75 ans, boulevard Sauvagnac. 

Transcriptions : Georges-Charles Legendre, 
caporal nu 344e d'infanterie, 30 ans, décoré de 
la médaille militaire, mort pour la patrie le 
11 juillet 1910. 

Jean-Marie-Roger Ganipeau, soldat au 234e 

d'infantearie, 30 ans, mort pour, la patrie le < 
septembre 1916. 

Coutras 
COURS D'ADULTES. — A partir du 1er 

décembre, un cours d'adultes gratuit sera 
fait à l'école publique de gairç-ons les mardi 
et vendredi, à huit heures du soir. 

INCENDIE. — Jeudi après-midi, un incen-
die s'est déclaré à Fondouce, dans un corps 
de bâtiments appartenant à M. Rarbaron, 
maître bottier au 107e d'infanterie, à An-
goulême. 

Les pertes, évaluées à 12,500 fr., sont «n 
partie couvertes par une assurance. 

S a in te-Foy-S a-Grande 
MARCHE du 25 novembre. — Cours prath 

qués ; 
Poulets, de 5 £r. à 8 fr.; canaTds, 15 a 25fr.f 

pintades 8 fr. à 10 fr.; pigeons, 2 fr. à 3 fr.; 
dindes, 20 fr. à 30 fr.: oies, 40 fr. à 45 fr., le tout! la paire. 

Œufe, <ie 2 fr. 25 à 3 fr. la douzaine. 
Lapins de l fr. 50 à 5 fr. la pièce. 

i„ * J ? fr-; paisse, 4 fr. 20. jambons, S fr. 50, le tout le kilo. 
. £°ire5i de 0 fr. 50 à 2 fr.; pommes, de 0 fr. M 
À RKÏV

 7-5, le tout la douzaine. 
k T , ta^sn,is' de 0 fr- 60 à 0 fr. 90; noix, 1 fr. W ai fr. 50, le tout les trois litres. ™2 0 fr. 40 à 0 fr. 50 le deml-kllo. 

Champignons, de 2 fr. 50 ù 5 fr. le panier. 
H» ;\13

fn A
Po77?' 36 fr-! selSJe. 80 fr.; glands, 

J8,.îf- ? tr-' Pommes de terre, lf fir^ la tout 1 hectolitre. 
T^°£

CE
!

ET
^

D
<.
E 48, fr; à 110 tr-l nourralns, dq 120 fr. à 2oO fr.. le tout la pièce. 

Le prix des œufs, qui avait débnté à 8 2r. 1« 
^frZ25 tomh&< à la fin du marché, il 

La Rêole 
TRIRUNAL CORRECTIONNEL, — AmdieJS 

oe du 24 novembre : 
A Françoise Jolibet, de La Réole, pour 

mouillage et mise en vente de lait mouillé, 
vingt jours de prison, 50 fr. d'amende et 
50 fr. de dommages-intérêts. 

— A la femme R..., de Saint-Ferme, pour 
coups et blessures, 50 fr. d'amende. 

JOURNEE DES ORPHELINS. — La venta 
des insignes a produit 200 fr. 30. 

MARCHE du 25 novembre. — Cours prati-
qués : 

Maïs, 32 fr.; graine de balais, 18 fr.j pommeg 
de terre, 15 fr., le tout l'hectolitre. 

Graisse, 3 fr. 90; jambon, 5 fr. 40; jambon co-
quille, 4 fr. 10, le tout le kilo. 

Œufs. 2 fr.' 85 la douzaine. 
Poulets, C £r. 50 à 7 fr. 50; canards communs, 

11 fr. h 12 fr., le tout la paire. 
Bestiaux. — Amenés : Bœufs gras. 8: bœufs 

de travail, 15; vaches grasses, 35; vaches de 
travail, 86; taureaux on tourillons, 45; vaches 
bretonnes, 35; veaux, 90. Total 1 314. 

egiona 

DORDOGNE 
BERGERAC 

TARLEAU D'AVANCEMENT. — Notre dis-
tingué compatri ote M. Maxence Carré, capi-
taine de frégate, figure au tableau d'avan-
cement pour le grade de capitaine de vais-
seau. , j 

MEDAILLE MILITAIRE. — Ont obtenu la 
médaille militaire et la croix de guerre avec 
palme : 

Jules Dassonvillc, adjudant au 108e: «Excel-
lent sous-officier, plein de dévouement et d'en-
train. Blessé grièvement le 4 mars 1916, en fai-
sant bravement son devoir. Perte de la vision 
de l'œil gauche. » 

Jean Dupuy, caporal au 108e: «Gradé éner-
gique et brave. Blessé grièvement le 30 octo-
bre 1915, â son poste do combat. Perte de la 
vision de l'œil droit. » 

Fournier, du 108e d'infanterie: «Très bon 
soldat, courageux et dévoué. A été grièvement 
blessé le 31 octobre 1915, au cours d'un com-
bat â la grenade. Perte de l'usage do la main 
droite. » 

Jean-Eugène Barrière, du 108e: «Soldat d'un 
courage à toute épreuve, toujours prêt à rem-
plir les missions les plus périlleuses. Blessé 
grièvement le 20 avril 1915, da.ns un poste avan-
cé. Ankylose de's deux genoux. » 

PRODUiTS RESINEUX 
Londres, 25 novembre. 

Essence de térébenthine — Calme. — Dispo-
nible, 49 sh. 1 d i/2, vendeurs; novembre-décem-
bre, 49 sh. 1 d. 14; janvier-avril, 50 sh. 6 d.l 
mai-août, 49 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, 22 sh. 

CORSETS ROSE 
les plus souple? et les p.us élésàîi's, spécialité de 

corfeis sâni'.lc. cebrercs. Prisnodêrës. 50. <•>«Tourny,B» 

Quérlson rapide p* CAdrépatina. 
Knvol gratuit d'une boite d essai. 

1 Laboratoires {.ALUUF.OrlcaD*. HEMORROÏDE! 

LUNDI 27 NOVEMBRE. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « Horace J 

et « Le Malade imaginaire ». 
APOÎXO-THEATRE. — A 8 h. 30 : «.Ça Gaze», 

revue. 
TÏUANOX THEATRE. - A 8 h. SO : « Le Pou-

lailler » et «Poil de Carotte». 
SCALA-THEATRE. - A S h. 30 : «Nos Oncles 

s'amusent ». 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie C-OUNOUILBOO 

rue Gulraude, IL 

Bordeaux 

AVIS 
MM. les Réceptionnaires des 

marchandises venues de New-
York par le steamer « RAGNA », 
de la Kerr Line, sont informés 
que ce navire est. arrivé sur rade 
de Pauillac, et que les marchan-
dises qui leur sont destinées 
sont à leur disposition dès leur 
mise sous palan, et qu'ils sont 
priés instamment de retirer leur 
bon à livrer chez M. COLOM-
BfER, courtier maritime, 1, rue 
Esprit-des-Lois, pour en prendre 
livraison sitôt le débarquement 
de ces marchandises effectué. 

Faute de quoi ces marchandi-
ses seront mises sur quai, sur 
chalands, camionnées en entre-
pôts si besoin est aux frais et 
risques .des réceptionnaires. Le 
transporteur, l'entrepreneur de 
déchargement, les services de 
gardiennage et de livraison dé-
clinant par le présent avis toute 
responsabilité en ce qui concer-
ne les vols, l'Incendie et toute 
détérioration généralement quel-
conque pouvant provenir du sé-
jour sur quai, chalands ou en-
trepôts de la marchandise. 

HUIT MSMS DE VENTE â BORDEAUX 
TOUJOURS fficiLLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS 

VOSES URINAIRES- - U> SYPHILIS neRuérii 
(109 pat inieciions de <5<>K. Guériso 11 conirô'.éep'l'analyse 
da.Sans(Réaction de Wasfermann). Clinique Wasser-
nsaiïiî.r. Vilal-Carles, BORDKAUX. Guérison en une 
séance des Sîétrécissements cl des Ecoulements. 

W RSfIEîEI reçoit t. 1. jours, 
ITIUnCL imp»> st-Paul, 4. 

ETAtJ à tige d'ajusteur dem« 
7, r. Eugène-Delacroix. 

OUVRIERE demandée Confiserie 
Pec-et, 23, rue du Loup, 23. 

Mr ALEXANDRE, 18, r. Ilustin, 
Profr de graphologie, nouvelle 

méthode qui donne meilleur ré-
sultat. Etude p. correspce seulem' 

■J'achète MOBILIERS complets! 
RICHES HT SIMPLES 

I Bon prix au comotanf. E 
SRéchérat, 39 cours d'Albret. Bordeaux! 

TRES APPRECI 
Pour le Gros:¥°.ri 

EE ET TRES GOUTEE: 
retliLHEIH&C^.Bopdeaox 

© par 603 
Contrôla de la Guérison 

p-l'ANALYSE du SANG. 
—dar.ee sans marque extérieure. 

Institut Séi'othérapique du Sud-Ouest 
M2h.-3i6h. 23. Cours înîcndance, BORDEAUX DISCRÉTION 

ci^nemcntr. r^r-tuits pûr t 

S «te 

AVENDRE ga» et petits hangars 
boulons charpente^. Pila.Havas 

PRESSE. Ménage vacher demaé, 
gros gages. Ec. Duby, Havas. 

M r 30 a., 25,000', ép. du» ou v« ay. 
dot, ta. ou inf. lég. Guyo,Havas 

ON DEM. agence renseig. ou po-
lice privée sér. Ferra, Havas. 

HU DEM. garçon livreur blan-
(Ischisserie luxe lG.r.Leberthon 

Ijusteurs, Outilleurs, Manœu-
îvres dem. 14, r. Serr, Bx-Bde. 

nu DEMANDE moteur électri-vli que de force 5 ou 10 HP. oc-
casion ou neuf. Offres Comptoir 
Industriel, 25, r. Ste-Catherine. 

LEÇONS A0T0 
BURGALASSE.190, r. Judaïque, Bi 

Scie à nrumo avec chariot de-
mandée. Vacher, 271, r. Ornano 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUXIflCHÈfflES 
Par le ministère de 

HeJ0ÛMG?j!T 
Commissaire-Prise ur, 

rue de la Devise. U, à Bordeaux. 
Mardi 28 novembre 1916 et jours 

suivants, ù I heuro % de l'après-
midi, 11 sera vendu: 

Salon, meubles de salle a man-
ger, chambre à coucher en pitch-
pin, lits et couches, armoires, 
garde-robes, secrétaire, lavabos, 
meubles de fantaisie, tapis, gla-
ces, phonographe, lustre, suspen-
sion, garnitures de foyer, bibe-
lots, bijoux, etc., etc. 

A I heure 1/4: 
Jolie jument gris pommelé, an-

Qlo-tarbaise, 7 ans, lmi(i. 
Autre jument baie, lmU. 
Charrette anglaise, roues caout-

choutées, harnais, charrette, etc. 
Au comptant et 5 %. 

EXPOSITION 

STOPPEUSE-RZTiSSEUSE 
Tissus, tentures, soie, velours. 
Travail soigné, livraison immé-
diate. 61, r. Ste-Catherine, Bdx. 

Premier ouvrier de culture, con. 
naissant bien la culture in-

dustrielle, est demandé pour di-
riger ferme de C0 hectares. En-
voyer référenc. Distillerie For-
ges d'Aunis (Char.-Inférieure). 

88 'PU" VIN NOUVEAU DO1 PU» 
eu 'fî, r. l'eyromiet OG eu 

VINICOLE NOUVELLE 

apprise chez soi avec méthode 
spéciale et machines à écrire en 
location de l'Inter-Offlce, 52, ail. 
Tourny, 52 (Téléph. 9-61), où vous 
trouverez conseils éclairés don--
nés gratuitement par profession-
nels de la machine à écrire. 

G IIARBON BOULANGER liumi-
de pour tenir feu, 3.1'r. l'hecto 

22, passage Leydet, Bordeaux. 

n%3 DEMANDE a acheter moteur 
Wï" à gaz 4 ou 8 HP. S'adresser, 
ù M. Demandre, fers, Libourne. 

M ARIAGE. On demande fille de 
résinier 17 à 18 ans. Ecrire 

BERTRAND, poste rost., Ychoux. 

VOITURE à vend. 
? C, rue du Cloître, 6. 

Machine à écrire llemington, 
grand chariot, état neuf, à 

céder, 225 fr. 52, allées Tourny. 

PP^PRIETES RURALES ET 
sî4» VIAGERS, suis acheteur. 

S'adr. 85, boulev. Talence, Bdx. 

D 'OCCASION, achèterais maté-
riel, outils de cordonnier ainsi 

que machine à visser la chaus-
sure. Joseph, 78, c. Alsace, Bx. 

^Correspondance en 12 leçons 
âO'SOi'unc. Résultat sûr. 

Brochure et i" leçon O1 75 
SOCIÉTÉ STuHOGSAPHIQUE 

OE E0R0EAUX.l5.tue Prévôté 

S'ACHETE t«; meubles, cotl'res-
w forts, débarras cause départ ou 
décès. CLAVERIE, 15, e. d'Albret. 

O U DEM- des ouvrières, travail n facile, très bons salaires.'Se 
prés usine Carde, ch. S'-Antoine, 
à La Souvs, do 7 à D b. matin. 

E |8ra demandé, travail 
IUBÎ permanent. 

LABORIE, Libourne (Gironde). 

O bcval gris. 10 a., chariot et voi. 
ture, vigoureux, beaucoup de 

fond, 000 f. Rossard fils, Poitiers. 

J'ACHETE toute quantité fûts 
w fer de toute contenance a usa-
ge alcool neutre. '- DEVICHI, 
Hôtel Terminus, à Bordeaux. 

TEINTURERIE, J, rus Lescur». 3. Bi 
j— UtiNB LAT&STE «-S?—i 
f DÈCAT13SAGB BT APPRÊTS 

J Impermeaùilisation I 
l_ Travaux oour Confrère» 

Poches en Papiers 
Sont demandées toutes ouvriè-
res sachant les faire. Très bons 
salaires. Nouvelle augmentation 
des tarifs. Egalement des ap-
prenties (fillettes) présentées 
par parents. — 18, rue Dom-De-
vienne, près da l'Abattoir. 

J 'ACHETE meubles, laine, plu. 
me, débarras, plomb, cuivre, 

zinc.Laf argue flls.ll,pl.Mériadeck 

BREVE! GARANT I 

251, r. Judaïque GalZimx(!r 
PARC D'ARTILLERIE MONTAU 

BAN demande dames manuten. 
tionnaires. Adresser demandes-
au commandant de l'établissent. 

REPRESENTANTS sérieux pour 
»■ huiles, savons, etc., sont de-
mandés, fortes commiss. Ecrire 
Henry Cours, Salon (B.-du-R.). 

P ERDU livret noir portant sur 
étiquette rouge «Grand Livre». 

Rapporter 67 bis, cours la Marti-
nique. Récompense importante. 

«y DEM. Mr sér., act., p. voyagr, 
U" aff. tr. import., condit. tr. 
avantag., frais voy. pay., fixe et 
commission. Ecr. ARY, Havas. 

E MPLOYE dem. au courant de 
la régie, douane, très bonne 

écriture, bonnes références. — 
Ecrire IXE, Agence Havas, Bx. 

M unitions. Cherche command1» 
p. agrandir usine guerre. Ecr. 

Paulu, Ag. Havas. Ne répondra 
qu'à sér. référ. Interméd. s'abst. 

P ERDU portefeuille par livreur, 
somme importante. Rapp. Jun-

ca, 81 rue Paulin. Récompense. 

TROUVE par Jean Noël, voyag' 
de commerce à Dax, montre et 

sautoir or. Réclamer à commis-
saire 3« arrondissement Bordx. 

(93) 

PAR 

%. F^ElGgl et Gb. VflYgE 

QUATRIEME PARTIE 

R/lanage de Raison 

L'adjoint invita les mariés et les témoins 
% s'asseoir. . . 
■ L°s domestiques avaient préparé les chal-
'fces" Mais, trouvant celle a'Otiile trop près 
;de'von Falkeyn, ostensiblement, André la 
blaca quelques pas plus loin. 
i Oh ! le regard reconnaïasavit que lui 
adressa Odile ! 

, Le capitaine von Falkeyn rougit, se mor-
dit les lèvres, affermit son monocle. 

i Derrière les futurs époux, étaient les qua-
tre témoins. .,, „ 

■ Fil-d'-\rchal, troublé, tortillait sa mousta-
'ehe les nerfs crispés. On sentait que le pe-
tit 'Parisien aurait donne beaucoup pour 
tomber à bras raccourcis sur le marié et 
Vies deux témoins, et surtout sur Elia% i 

Dans l'auto, qui suivait la voiture où se 
trouvaient André, l'adjoint, von Falkeyn et 
von Bussing, Fil-d'Archal s'était trouvé avec 
l'employé de la mairie et le dénommé Elias, 
qui n'avait cessé de provoquer Fil-d'Archal 
par des remarques stupiaes, des ricane-
ments dédaigneux. Fil-d'Archal n'avait pas 
daigné les relever. Il s'était contenté de dire 
à remployé : 

— Nous, les Français, pas, on est des gens 
bien élevés; alors, quand on est témoin quel-
que part, on se bat pas avec les autres té-
moins parce que ça serait faire affront à 
ceux qui vous ont choisi. Mais, faites donc 
entrer ce sentiment-là dans la caboche de 
certaines gens. 

— .Te vous défends de m'appeler Boche ! 
s'était écrié Elias qui, stylé par von Bus-
sing, tenait évidemment a gagner l'estime 
de son supérieur en administrant une ra-
clée à Fil-d'Archal. 

Fil-d'Archal, souriant, répondit: 
— Je ne vous ai pas traité de Boche, mon-

sieur l'Allemand. J'ai parlé de caboche... 
Caboche, en français, dans le grand monde, 
c'est comme qui dirait ciboulot, cafetière, 
quoi. 

Elias, ahuri, regarda l'employé qui, obli-
geamment, traduisit 

— Ça veut dire tête... tête. 
Et il montra la sienne pour faire com-

prendre. 
Elias se renfrogna. Décidément, il aurait 

du mal ii mettra te Français en colère. Com-
ment, devait-il s'y prendre? Il réfléchit si 
longtemps, qu'on était arrivé à Penhoël 
avant qu'une idée lui soit venue. 

Fil-d'Archal, lui, n'avait pas été long h 
trouver. Mais il se réservait ça pour après 
la cérémonie. En attendant, comme il au-
rait dit à ses copains : il se iaisait do la 
motisift. ... ^.. '. " ; "i ■ " 

Les sentiments d'André, on les connaît. 
Ceux de von Falkeyn étaient bizarres. Il 

était furieux et charmé. En regardant Odile 
à la dérobée, il la trouvait vraiment jolie. 
If n'avait jamais autant fait attention à cet-
te beauté délicate et flère. Et il trouvait qu'a-
près tout, ce mariage forcé n'avait rien de 
déplaisant. Décidément, il faudrait qu'il ob-
tienne son pardon — ce qui n'était pas dif-
ficile _ et persuader à sa femme qu'elle 
devait l'adorer. 

Von Bussing, lui, était ahuri du peu d e-
gards qu'on avait pour von Falkeyn. Un 
capitaine allemand I Un comte ! Ces gens-là 
semblaient n'en faire aucun cas. Pas plus 
que de lui, d'ailleurs.Et cette fiancée, qu'il 
crovait fohe d'amour pour son mari, et qui 
lui "avait à peine adressé la parole, qui n'a-
vait même pas daigné saluer les témoins. 
Ou'est-ce que cela voulait dire? 
~Sans doute, le soir, dans le train qui de-
vait les emporter vers Pau, eux, les hraves 
prisonniers allemands, le capitaine von Fal-, 
ueyn expliquerait cette énigme à son subor-
d°Mni5RimaiI, debout, parlait. Il citait des 
articles du Code. Personne, assurément, 
ne prêtait la moindre attention a ce 
qu'il disait. Chacun était absorbe par ses 
pensées. Brusquement, après un court si-
lence, l'adjoint demanda : 

— Monsieur von Falkeyn, consentez-vous 
à prendre mademoiselle van Missen pour 
épouse? :-î ■ • ... 

Von Falkeyn, occupé à lorgner Odile en 
dessous, brusquement répondit: 

— Oui. Monsieur, oui... oui. 
— Mademoiselle Odile van Missen, con-

sentez-vous à prendre M. von Falkeyn pour 
époux 7 

André se pencha sur çjle, murmura : 
,tm IX faut répondre. 

D'une voix à peine perceptible, elle lais-
sa tomber : 

— Oui. 
Elle se renversa, comme si elle allait se 

trouver mal. 
M. Rimail se hâta d'expédier le ma-

riage, le bâcla. Les paroles définitives, 
consacrant l'union des époux, furent dites 
avec précipitation, et l'adjoint invita les ma-
-dés et les témoins à signer. 

Odile d'abord. Soutenue par André, elle 
apposa sa signature et remit le porte-plu-
me à André qui le passa à von Falkeyn, qui 
s'apprêtait à le recevoir des mains de sa 
femme. 

Vexé, le capitaine signa d'une écriture 
énorme, jela le porte-plume. 

Les témoins signèrent à leur tour. 
M. Rimail ferma le registre, le remit 

a l'employé. 
André de Kermeur le remercia, et recon-

duisit les deux hommes jusqu'à l'auto. 
Pendant qu'il était hors du salon, von 

Falkeyn, la bouche en cœur, s'approcha 
d'Odile, et, de son ton le plus caressant: 

— Comtesse, dit-il, je ne sais comment 
.vous exprimer la joie que j'éprouve. Je 
comprends vos sentiments à mon égard, 
mais peut-être seraient-ils modifiés si vous 
vouliez m'accorder la faveur de quelques 
instants d'entretien particulier. 

Odile, surprise, le regarda. 
— Avant de partir de ce pays, pour jamais 

peut-être, je vous supplie de me permettre 
de vous entretenir quelques instants. Cet 
entretien aura pour votre avenir et le mien 
une importance capitale. 

Odile le regarda fixement. Que voulait-il 
dire? Puis, se décidant: 
. — Après la messe, dit-elle, je vous auto-
riserai, dans ce même salon, à me dire un i adieu :déûa^jf. ' "~ - " ' 

André rentrait. i 
— A la chapelle, dit-il sur un ton de com-

mandement. 
Le capitaine von Falkeyn s'était précipité, 

offrait son bras à Odile. Impossible de re-
fuser. Elle frissonna, prit ce bras qu'on lui 
offrait. Mais ses yeux, si doux, s'emplirent 
d'une telle colère, que von Bussing on fut 
frappé. 

André, les sourcils froncés, précédait les 
maries. 

On se rendit à la chapelle. 
L ahbe de Rivers, vêtu des ornements sa-

cerdotaux, était prêt. Il attendait en prières 
devant l'autel. 
' A quelques pas de lui, un vieux prêtre, 
également agenouillé, priait. 

Les deux enfants de chœur, vêtu.s de rou-
ge et à genoux sur les marches de l'autel, 
tournèrent curieusement la tête pour voir 
les mariés. 

Chacun prit place. Derrière les mariés et 
les témoins, les serviteurs de Penhoël s'é-
taient rangés. 

L'office commença... 
Odile, avec ferveur, pria tout le temps de 

la messe. Von Falkeyn, se levant, s'age-
nouniant, s'asseyant,' n'avait d'yeux que 
pour sa femme, son esprit évoquant des vi-
sions d'amour et de plaisir 

L heure arriva où le prêtre remit aux ma-
riés les anneaux d'or. 

Sauf von Falkeyn, tous s'aperçurent avec 
émoi que sur le visage de l'abbé coulaient 
de grosses larmes. 

Mais aucune altération ne changea sa 
voix. 
.André, en voyant la douleur de son cou-

sin, avait pâli. 
— Ah! murmura-t-il... c'en est trop... nous 

n aurions pas dû permettre cela. 
, JrH-d'Aicb-aL fflii n'avait nfiitt-âtra iamais 

mis les pieds dans une église, entendit va-
guement et regarda de travers le capitaine, 
puis Elias, qui remuait les lèvres ci levait 
les yeux au ciel, paraissant abîmé dans une 
pieuse extase. Il gronda : 

— Guignol, va ! 
Puis il continua à s'intérêsser à l'office, 

auquel il no connaissait pas grand'chose. Il 
se demandait à quoi ça servait cette mise 
en scène, ces cierges, et était fort étonné 
du drôle d'air qu'avait le sergent, qui n'é-
tait plus le même homme que dans la tran. 
chée. Ça le troublait, et il pensa : 

— C'est vrai que les curés c'est pas des 
types comme les autres. 

Enfin, la messe prit fin. L'abbé, lentement, 
gagna la sacristie. On sortit de la chapelle. 

Le capitaine avait de nouveau offert son 
bras à Odile, à bout de forces, et, à la sortie, 
les serviteurs, émus, faisaient la haie, re-
gardant avec pitié cette mariée si belle, et 
qui paraissait si malheureuse d'épouser cet 
officier allemand. 

On arriva au grand salon de réception. 
André alors prit la parole, soulagea son 
cœur. 

—- Messieurs, dit-il aux Allemands, vous 
n'avez plus rien à faire ici. Les gendarmes 
qui doivent désormais veiller sur vous sont 
dans la cour et vont escorter votre voiture. 
Veuillez, s'il vous plaît, vous retirer. 

— Pardon, dit avec hauteur von Falkeyn, 
la comtesse von Falkeyn m'a promis un mo-
ment d'entretien. J'espère Que vous n'y met-
trez pas opposition. 

— Est-ce vrai, Odile ? 
— Oui 1 
— Bien ! dit' André courroucé, alors faites 

vite. Vous autres, hors d'ici 1 
Von Bussing regarda von Falkeyn çui dit 

d'un ton superbe : 
~ J£ vous autorise à m'attendra,, dans la, f 
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voiture, lieutenant, et vous adresse tous les 
remerciements de la comtesse pour l'hon-
neur que vous lui avez fait en consentant 
à me servir de témoin. 

André serra les poings. 
— Voulez-vous sortir, à la fin ? 
Von Bussing se décida. Elias le suivit. Fil» 

d'Archal aussi. 
André ferma la porte du salon, passa de-

vant les trois hommes. 
— Pas par là... par ici. 
Elias se retourna en ricanant, mit son 

poing sous le nez de Fil-d'Archal. 
— Sale Français ! 
Fil-d'Archal attendait avec impatience Cft 

moment. 
— Enfin, dit-il, tu y viens... ttu me provo. 

ques encore. 
» A nous deux, mon vieux... A toi-z-à moi 

la paille de fer. 
L'Allemand reçut coup sur coup dans la 

figure deux coups de poing qui le firent 
chanceler sur ses grands pieds. 

Il ne s'attendait pas à voir tant de vigueui 
dans un homme petit et maigre. 

Mais il n'eut pas le loisir de réfléchir. 
Un croc-en-jambo adroit lé fit choir à la 

renvers© 
En tombant, il s'accrocha à la tunique da 

von Bussing qu'il déchira, roula à terre. 
Le lieutenant, furieux, se retourna et en-

voya un vigoureux coup de pied dans îa 
mâchoire d'Elias qui se mit à hurler, puis 
il marcha vers Fil-d'Archal. 

— Vous osez! dit-il, vous attaquer à cet 
homme ! „ .„ 

— Tu parles! et à toi aussi, essence da 
moule, si 'ta veux nous raser. 

Von Bussing leva la main. 

tlA suivre. 
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